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1 lokc.................... ......... 17 Lasileditêr conîstruite de pot 'sue' aux jeunes gorets une pere<tionnor cette industrie ai ia.

ULLTINx issciceuumts-l.eaî--guflllat-use manière à empêcher le froid, l'hnmî- =at pafitut beaucoup de vigueur, porta ite.
-Vnr.r CL engrais cliiîuue ceI dité, oit la tropl granude chaleur do afin do mieux digérer la nourriture_________

pari................1? uire au développement ou à l'engrais- riche et abondante qui sera néce&saireCg ta Lios PEUT i'AIiî5 AvaeC T.I AHs.

P s it.188semeîttdeslporcs. Ait froid l'animîal à leutrengraissement, etaussi, de mains. Vnaes g=~os on viandes maigres.
ATivai CuAis-ai-runrî ba. sicoiitoiame uiie partie, notablo do sa; tenir leur santé pendant le qeqs-Lorsque le cultivateur engraisse

nourriture en pure porte, laquelle nu- semnaines do réclusion absolue, à l'étroit pour le marché, il est très important
COLONISATION mit pu conîtribuer -1 la prod uctionu de dans la porcherie, qu'il lotir faudra pour lui de produire la viande qui lui

Avis ........ ............... .... bk ,<lai viande ou de la graisse, ai le pore -subr en vue d'économiser le plus pos- p rocurera lesaplus grands profita noe.
N'LF.os,q a et 1ss...... lsa<eut été mieux protégé. L'humidité cat isihlo la nouirriture, et d'augmenter la Or, il est prouvé que, toutes ch-scs
2îuLaLS -aAilo e TS uvri-.k aai4 encore pîire quo le froid, puisquo non qualité do la viande do boucherie. Il égales d'ailleur's, la nourriture néces

travLil ... xsl'n l... s . u.... r ...... ........... seulemgent elle refroidit l'animal, mais, est fort déziirable que les mières et leurs 8aire à la production d'une livre de
19de plus, elle cet une cause cen3s.ljiotithsina tnsdhr dans un bon gras pur' produira jusqu'à onze livres

INIaUbTitlh LAI rilltE. t-anite de malaise, et même de divcrtessgicles où ils trouveront quelque noeur- de viande maigre. Cela peut paraltro
maladies. Si, aucontraiire, la chaleurlriturode l'eau pure, nboiu abri et incroyable pour qui nepèse passel',,iWi PeUR ECOitttACkn 1 A FAIJRiATSO'î 11 nn e

DUnuht se .4 isivxsK-Ava .... .... . 1'jt- est exe-,ioIîniîal fatigue, trans- 1unle litière sèche et abondante. On gorets de jour en J our, au commeonce-
ltteeRIsTIEs L'iieOLK, L'A LA&)ItkIEi o. i, pue, perd l'appuétit et, s'il est déjà 1pourra ainsi, au moyen d'une nourri- ment doengraissement, moment

by-i tiîîTi,...x............. .......... 1( gras-, touffie quelque fois jusqu'aui tare économique, les pousser ens chair où ils profitent Io plus do leur nourri-
lliei Di L 551155 i-CiAiI.....c 01 point d'étoullar dans sa graisse. La le plus possible, sans chercher con. turc. et à la 6in de l'ougxiss8emont,

UINUfi Le;tT...................191 meilîtu ru température, pour le porc à i dent à les engraisser, jusqu'au temîps alors qu'il. ne produisent plus que de
D'sRsri LAnTBE îi ...... LA............ lVCi l'nri c6t'oivro 600 Fair. On de leur enrasemn duel. Il est dé. la graisse. Aujourd'hui pne les mlar-

I, ALU u.iANDN ......................... lUI peut facilement entretenir cette tom- <montré que, toutes choses égales d'ail ciés des villes payent lelard maigre
SIUAT&AN Aî.TUELi.i PL Nutttg i.sotîrrix pératuro danus les suîillea,-comme heurs, plus l'animal eng~raissa rapide. aaussi cher, et môme p elus cher quo les

L.AI iSE ............ ......... lU dans les éiables, éctiries, poulaillers, :ment, moins son engraissement coûte viandes très graes, il devient très
La PEITir-LAIT DE iuueux....... lI etc.-; les construisant avec les pré- cher. Do plus, les riques de maladies, important de choisir les races qui

ÉLEtVAGE ET ALIMENTATION caution voulues, oms les aménageant ai fréquents à ce moment crique, sont donnent ho plus de viande demi-grasse,
conenîablement, et surtant on les; ainsi diminués le plus possible, avec le moins possible de nourriture

Livais Da egsgÊAtocir,-AS-is ........... 192 abritant contre les froids extérieurs coûteuse.
LES vAcis-SIsbnlstîsri-AlImntatlen 19. ________ 1A
INFLCUNCi E LA iîOUBIiITUliil SUR LA LAC- Suavso e oc 'nri.

IT1X................... ........... su 1  )ropretâ absollue.-L'animal rcnfer-< Lorsque l'on engrisse plusieurs pores ImportMOnce du ut- TAS faits qui
. LE CIMux Poe% AIT ALmRA' ....... u 6 eadpu o ddve!oplaement à la fois, il est très important do les suivent feront voir l'extreme impor-

A.cx ..... ......... .. .......... 193 et son engraisseme'nt économique, tino subdiviser cai petits compatmns tac decesue 1. Giganît, assis.-
L'uanr tin TnAnIR LES sÂCîIIs .... î....1:i propreté absolue, puisque celle-ci est par deux ou trois sujîsdme âge tant-commissaire de l'agriculture, qui

do nture à donner et à maintenir l'ap- et de même force, et habitués d'avance arrive d'Europ, où il est allé étudier
AP'ICULTUREX pétit, à faciliter la digestion, et à ren- Ià manger à la même auge. Autrement t-ont spécialement les questions qui ont

Us NiTR assi'ceLtaaClirle Da drela iane îlnamuano t pus éli il y aura entre ctax querelle constante rapport à la vente de nos zaoduits
dani, s vie et ses cuivrercs......... .. t3 cate. Si, mnalgré tout, l'appétit venait et coups de dents, au grand détrimenît agricoles, nous informe que i an der-

à manquer, cmi trouvera utile de bros. dos plus faibles, et do nature à nuire nir'8931 l'Angleterre a importé du
ÂRIORItJTUIE B IOISICUTtItosr régulièrement et énergiquement imême au palus fort, par l'excitatio fromge au montant de vingt-cinq

&eCLiCD'AsuesICULTRE xoOA -ArI! ... 11)5 l'aîuinîal, et môme de le laver, si le hque ces q1uelles ent-raînent, et la mi.lons de pisstres,-nons tjmettons
Anoonicctrcsg ,'nutrî&ru-,ux -ultiva. temps n'et pas trop fr-oid. pel e usn suit. Ih est bien certain les fractiens)-tandis que ses importa-

teurs île fr-uits dea lEst de la lîroviný _________qe lslanimal à l'engrigis s'agite, tiens de vianîi2 maigres de porcs, fît-
lia Québec..... ................. lU1 moine sa nourriture est profitable. mées (bacon et jambons), lui ont coûté

Cossuu'rie ba s >I'iqc ------- 9 ,q~os-l rpeé C'et pouir cette même raison que les orieQuANxac-sarr xiLLioNs de piastres 1
C'- Trii aisASp ii'u- .t exige que tousq les fumniers, Eolides et, compartiments dotvent âtre petite, ne De plus, les marchands anglais recon-

LES PLANTES DA-48 LitS AuiAiTsYT... liquides, soient enlevés fréquemmaent donnant aux aninmaux qui enigraissent naissent que les viandes de porcs pré-
ENSEIGNEMENT AGRICOLE. de la souille, et que leur décomposu que l'espace qui leur est indispensable paréos à Montréal sent égales aux

Ece.xsiiAOfiCLTUi-'ii........96tien putride y soit emrpOchée, do ma- pour manger et se coucher. meilleures du monde entier et ils nous
h'EuiCOEu.n WAC ICL'âCiS ........ .... 9 nièro à éloigner des animaux touteai assurent qu'ils en prendront en quant.

leçeîis par F. 0-Agraculture-Ele- 1"aulvaiso odeur, qui autrementý nui-1 L'alituentation des nimaux à l'en- tités illimitées. Voilà donc un nou-
vage,enrnéllîritiondssnlmsluxdenaes rait certainement à lenu' santé et à I grais pour âtre, très profitable, de- veau marché qui vient denons âtre
liqu.'.s ..... ................... î... 9 l'excellence do leur viande. Le cul ti- 1auC. des connaissances et des soins onvert;et qui promet d'âtre eneore
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IiIu le îrotitablal.it, çtliii <iti fruinuage q liait ro paiedsa eiouéi ii u 'ts jc£aas liîle oî.tc fîilsàaaa uêt durlîcoé.bxgnei lsuleittai lit '.bricatiae il dii eu i cl
ut dit butrre. vrcsdu îdî~rî t ge e8pusd uîiuat~ ir er Coupi1ez les téter a tréi près dit 1 laiver), il lautt piourvoir à lotir iiliii
eu (coaîplètuit liar. é'ig'as.uua cu plaliceâ dc lar'gur ot tii puîceo 'éiaa Colot, allais autîant allie piossible hMua tîltiai ; ii'y rt pas, paour elles, dlu

iiatomique les; paores, et taolls lie oral riur î'lflelit le f'ond l "a t rieur en i înel les Itealieti . tilt illorcein ic l meiit t ire iiiuii'itiiro quli lit grieti d
gltîitlt pasJ o'a luew <il% lit rtqllo 1,t ýe s giee tbout illittkes ena bl'eîau Vieffie ùoîx 14 iýt îs %Il% wu Wlî 1,t'îso ltgîît i ~îiiîtd

att end ceu(la X q tirtt ti rer t e-a à ni fflte vivo (un bmais4) vers lo bas ct buis, voiîlà tmi bonm outil jailir cette cité tienat oii boait état ut est trèis aititit-
iii-t riesa réuiv:ia toit, lu-a béai6îic- 1 rep<u-eît uliiis ues aeins taillés uni atin. iguîso :u pint tu vire dit v8loge; il

qu'elled dol' lieraunt b-ûroinenat aux ciiiii fiu dlu \' dlas t taiverbas d'a4lliail CO que nains aivons i t de l'a6ratiai il toilit il u lotir ci doutic ii11o livre
valer cinte iilligenteac it i a" et taslmey vil 1. Ell iliî iuiî aut1 t il agi tkt tI1lien tIia9 t Ilu des 1jiatte îiii moyen du0 ragoteu phivîîi-- par'jtî, îl:iat dix joitra aviant Io
tropral''nts poit, il bénlaOéclitior lai- aîaaîîar (1 Ces t lt%'era 'i 1u1îia e'esat- tluutis le tas m'.:apl)liqtto à totale!§ espérera veluiga.
geniolltt. à 'aIilo ena fiaisaniit vitrier les oi'di aei-e'lu raie i tise en cve.~' (Ia1ualo - .Iaair il oIf el:iriertiture ''j

Avis aux erlsuarivulea, et prièru entreu elles, ou, petit jaarttàiga'r lu trieuir Les cavlùttî' roluges dauitiiiée-t à lai
ilitWitu d'augiter lu îIiîiî 1hosi blt% ce4 cri cri bIVý doa luiuir .iîalililis et tilule t'e eoîî-uî-veît lbin îlaiis l all
qîîebtiulis viîtales, dlii teir réîuin s <ia lainUes aIto tenuo tomîberonît sin pou~~îrvu qu'il y ean :itiit bîieiîuIeici CHOSES ET AUTRES.

juroeli~iuie~. fvalait leuir grosseur <lains il lêreaites star lu lits', îaais a " ent ru lus canort-
boites plIIuedeacit tlsoî iti t rieir -. tesi .cotte miiidtliuo tlu vaaiaaurvt'itu

quliat uîiix ptlus gros tubercalesi, ai, (letre 0 Mialol cataviont uuesa aeux panais 1 Tabac.-Lo nombre (Io ftrmus qui

TRAVAUX DE LA FERME vit-ildr>tat >u ddeliger Ilaciloiaeîat il et il ce Iègî u ltu:iiîeu)Iip tropî poail galau. U"èlcht leur pejtite plantationie
1ux trémité in îténaeîlro. la torîte dos lunéeté, le naavet bletit-e. Co drniur, tabac auogmenlte chiaque arméed, et il y

i'aattit~~~ 1.1:~al aa T laa. l iligies glau donanît lîiut îelau n en. purvu lîl (1 i usîa u~tviî l e l l'argent à gagiaur danis cette cul-
iemîabrueneît. Fil doant auu trieur 20 jia il1 't et qu'il ci ut-su raidemuent tu ' p~o'uv aull s01 oi t mieux con-

oînu Milnitsaaîî l (Io 20ipuces piar 8 s itiîî -cu ro ieî, e-t, à îaouî gouût, tii lit . Muais. liar exempîle, %tio grande
Avant rhiver. - -l a l ihrait iltaîuts pieu., ma t-ieunîî b'11i loîlcti ltin laut jili 'luts les taille ta:oillti îx tiTt~ ol 'Cs d*ti5llttott ia ioî~a

dit l'élut aqîîu OÙ toits les ta ivutx dles: audit , cepaendulant (Io la foîr- o dies ai. jaîr. 1 lait saîagar aîvant d'dt1êtur lus; plants, dut tabauc : n
ciia m u t rota'1 ca Wu t jilîite roînilîl bert aile-, dlait délteiatlru IiîaijIi:i8 îîlî .1 Ilv t- i ers. xCMI)u%'es (Io légati res allanît elut, laes fortintutiruent lia force dot

ponur -lu lonîgs liva d'. Ne lai'nilau' la 1i" ll I, cuti-, purî aîaa laong taiburetîlu ai l al itéaI laî,-,u t aljolirs à alé'iaer aur lfeuilles et rotuident pair coîauqucîit
le1 atl u att e-ei aiaac ' .iaîî pentuî o u taor Ito ui idair tala les aita a cIté, ile 1 ailtrît.i ; vu c-ont lusour4 au'iia.Eagnd'i ucîtv

liàt(aîas-îtoti" du cuiallt lu- tluat au x tatii'lile rondta. bi le~s jai u.ai l it-uvts lauizt -4o t lit îaituu Ron i , Jdol tuabite de I[aîveaîîe a on quelîques oicl-
quo~~~~taauai dou dvn 'Lr urttetre,(roite trop1 rares, it, trouvonas l'an.

quulrs hivtoîts à bar u nos orte ,r ô ciuliot viariétés cuntadiouiîau, pectite, à
c'irl'hver"'tà litsper'8 t bar 6t ,. ,~, Htige courbée, et à feiuilles8 do grandeur

il tcra iîr.juos'uiblo du traivailler lo ubal roo ,mi 'sttcbacu iet aie- Pu larêlurer oîî viau dii parintaempasîioîîtmas 'std beioapl
jara. iîîlîî -..~j J1  

. meilleure ut lit palut; Odorante. Cetto
vaiété petit très bient bu lanaiter danis

itécitodespom es e .tere. Ladci ranags distanaiî du 24 hoccrs, et à
R~coto es pmme doton'. -L1 I ou l'on dias led rtîngs,8; du bortît

alu,; granîiîl par-tie des potaîles <lu (ti l'on îaa peut meattre dates unaa:cre
tur-u5 hâtivQs i été luti-o cal aûr -té ji>'20,000 palants de tiabijc. En tadmîettanit

jîîaai (ltulisd beicî brirlt 8 ';a1î e fuilles blâcliet dec 12 1 lants
drins li par-tie o-c;Ilel:tlô (Io l:î Pio- -tpèt5ent itreaî livre. Oaa cilaauira plut; (Io

viaco; cpadii.duans li praemVière. b.i- î1,600 lbs. à l'atrui ce qui, à raitoîa de
mainu d'octobure il y en :a aalliaru desa ~ i 10 cente la livre rajtport2ra 81<30.00.
u0ittaines et îles eentltille&3 (l'arpîilta. où Les frais de culturo doigt biena meili.
lat récolt au l'ua las été faite. ctux (lui droit qu'on lac su l'imaine, ut let hotae
lia..tè(ltnî -irel charrme à <double ver- j'l'itiîlt W 11OME îasîir a TEII. à cheval, em1aboyolo conivenaublemienta
soair îatîîaiu d'uni gail ni'épirouaveront! f'era les î dit traivail
tatîcuane diffictiaIl à arracher les tuber terre doivenit éti 0 lise,, uia cave, tt fact, un iy aoîîcoîti o gialèro cette dur- Potir cultivair la tabac, même un
cultesî M aitijlant à 'etax quîi fitattu. petit laso jeter à lat uolle ireîctemaent nit-o qaaîtijî'ulu suit 111 tart îtldoe x î otite quanltité, avec parofit, il faut
d'avoir cet lit îl- iiiralitent, tout tlaai-u lu trieur. t-ain, ci étilit placé (je quiset, bicai - u latile utx :autresi. Memel, la gral uc duita uîac bonnae coaîclî".-
obligés du rýcoItcr les tiîbervitîe., à lat fitçm à lard-eltur suai extrémitté sil jad- Iui lus paltutis Pelit très beaux, mîais chauda'e, pu, triansplianter les jeunesi
mattain, notus leur coît-calluais atlisttiii rieunu deats l'ouaverture dlu la f utiýtro ils lia b'out bonis .1 maianger qut'apjrès lu plaînts (laias unea couche~ froidle avtant du
menit doe etu servir d'auti l'ourchiet utdu lat cave, les t tabers ailes4 en atrrivant nouivel tit Tes gons do Sorel mat lus pulanter cal pleiu ail'. Taraité utilia,
lionî d'arte boue Avei la laotie. il y ti ains'i sua b lanatcheri al lit (-.%Vu bu vraimenai- lelt chaniice du posétîi' dtxi lu tîAuc. dtans u110 attirée ordiaire,
talait (le tiibureului coulpée oaa mîol' trouvenit tamiortis, clas-és, pour las u'aveuux danis lu suiblu, et do piouvoir sert prêt à êtro récotlté entre le 2:, et

CSIUX qua lu lot rdi'obt' li'cât lus paiu-, veille Ou commlîe attates du tuCîttlisce. leur dlonnera tale profontieua-il 8 jaiedi. lu :il :îoùt, dsi que lit gelat) soit à
iienaiblu Mur les marchés, înêîno daîîs, Par co priocédé, lu clai-trieicit e*st ni>.si' Leturs caveaux utat ecsr, et les raciales crtaindre. Cou1uez.le alors, luoezl
les plais p 'iters ville-. 'a çtiaas'unin.î bien tait q'i lit nai, ct oaa liaî 'y coîaservoîat àS la paerf'ectionî. fliter ,utf'aeamniuilt et alors suspendez.
tour aie voultat achlete'r (trio dlus îoan- -templs coûtu dlix fi i oinai. le aiiilittiteet danîis le céclaoir , ne
mes' du terres, il :ipauurulu arrélutia. l'eaatjuileZ jîaun:ais tuant qu'il aa'îa pets a-us.
chable , l ls etaalàlttu-Labo=r d'antomno.-I)ès que l:t Id- suéi titalisatunuuiaiit c:ar ail piquterait

duo ani ule le aadv:îi ul four- Conservation des pommes do terre.- cautu des Raicines et enilevée, et quîtlu Iligu
qhue àutitiabo ur aoletditionnladaat îes L orquo les piommues aio terru tMont. lesl futte Oua le.§ fouilles duoit étettuluas--
faeou e îîî lauî' puuar tiale u lu nitnagabiuid"î Ui catve, il est bonti de.su lu tb titai datîaaee ala bét:ail, la Pommes do tox'r.-ils poIlantes dofacodo sl oco jdo u:arle aali placer dana; le tlis, abus buttes do brus- 'tua ru doitî étru luaboturda imméiaadiate-teuiît arbmetllntetrjIl fatut tntanat que pae'ila Prir sailles ou do br'.anchatges ai'uàiltlaiiyit - julaat. TJrimcez dellîi étr'oits, b'oit n err daoiu dt gééauet da o lusropgs

les pontmnes de letTre mi cim r pè les fondo dat laCutrtusezl:tts~z1, ttatslsgIdsa Iler es pdansia ue atgin
anutla ouatttocu tavu i ict paso tOu. pboua ulluisrd qîclue polices lu aomuits uavec Il,. dduLclt ut les pluies dru ulie g-oseur conavnable. A lajours; fiteilo à fairne en tu mouatentde L deuaus due tutti (cx liagot' aloi ott a- <a é le

récolte, il Iltut avoir recours à uiit printempas, lau tciolit pas caîaableà oqietd lnalotîe5
trieur~~~~ virt -,uuo-< dauit' ;d e détruiro, mîtais Pet faournironat de donane pa- li ptiuau tlu les; at'u-ortir, utêtru placée dus dhisances (le lx 6 li terre fallu et ameauablie, excellenîte o e et eml atilsscc

uie , ils.suaat très utiles hoa uatla uta recouvrit lut gîitllau au praintemups.qudinelurpxdeeIl.ETrieur de pommes do tom.o-Daiî ,lu tuas etut oetaluvea, tuatt humidité, saIn- q imiueto ler pmme dero vill t
les fer traie où l'uoî coltît- du grandu, 1 tout qjuiand il y a daaaagui du puria., A,~îî flît jueto les aua aatrtci iti ei go er boIa
qouanitts du hommes du terre, Iituio. 0ai. lfat(u toslsw tiroat3vn oirg -,erci
e.st lidcesuiiae d'uiila s'u ail trieUri m naux dec lai forme gaugnentt lours trois Cluas-es ;lus talaus petites tont
du qauelqute ilae Ye Iriaîgo fuait, Betteraves fourragôres, carottes: etc. quuîrtaail'ivore e xcolluuateticoialaj u;îde ai'rn atnlu îuriar
à Ila main cz5t traap -Uùtoux ut, -5sautres 1auatsnaisdou %it tiola. Fatate reata ter pouar la nuait les deut Pores. iotîs espléroMse les 1 cul-

cepoudauit leus îamnnuu de terre, être réçoltcen a'U"t-Ssvogncit, oaa Lou-. ceavaux et lus bête:s à conrets dès que tavatttas cuinuatians adoPte'ouigt ce t'Y.-
eluta'de pair ordre de graaiubur suo1 mlenV'uant taîr les lue tutadrc-', lus bette. , survauiennet lesl goiéces blatnchesai. tène a% autageux.vendont tua Ooa-s mieux (tue icus iota., rites il vache, cua-alto les ceirutîce, ut. Le.s porcs quo vous vouîlez tuer dot- eus Pomnames de terre doivenat êtro

o injadatotîit is il aiafurrnaî. .vît tillieasait paur jula paus aé- et.nis beau-it recevoir tarto lcno rataouii de 11, ruliées lorsqtiolle.4 sont tut à fait
M)aîa le grtidai. acaîtres do Ijaru- , clauax dut -tualn. petîs et dle lait écrdéméd, ne leur donînezjntûros, et il flaot les couvrir de puiille

ducticia du culte récolte elu t'aie dot, .'uArraacez lus betteraves à tcie et, que tru du muiii vous le de.,tîîaez aui danls le chia"na pour lesý faîire séchler,
inarchÉ-s, on fiait toujotire, b lue,.îiae les (Juaans lu Chuamîp deuix oua trois nmarché angaist. uavanat tlo les. inntti à l'abri danus lut
mnent out trauage au mnoyena d'une niai- , joaars exjaoses à P'uir penîdîat lu jur, Vilzà coe us motrouto)ns, sur- cav) lux rlacinesu
ebîinu tnieusu dont la dispjorattoî peuti inaus recouvrez le le oir :tvec iai tout les brebis uluatanids à la a-epî'oduc- -

varier, miais que l'oîa coiatr'it toujours , feuilles. liona, [lu diminuent laica lîir Maladie et pourriture des patates.-
à la ferme. Le trieur rujatéselîté u a E.na les aaîilant et ceci cuit égale. beaucoupt d'lior-bagwen ucore, readtiti Oaa enteutu beaucoup du plaintes, en
est en usuage datas l'Hiuat du Nc-Y ,; ment vrai putr loi carottes (le lge. polir de niourriture sècheà, tell qo lai co miomnt, ata bojut des patates. Dans
iez un granîd nouabre du cuàtaiý.tciaaa, que~, layez solua du lusi tirer tut droit,. pile, Je imit-, voilà ce qui aie kutai fera1 plustieurs Jirtiictas de lai Proviicoa la

duc pommes de terro, il est ,inau cuir lai partiu enterrée ast très tenudre pas deanual:. il y a, dans§ les tiges (lu i. uudaadie ut Lévi tavec ligueur, là son-
économnique, ut couneîno t peut 1,; et me brise faciloînutit. Arnaichiez oit. 1us la8u-a récoltées, beaucooja lbs de tuait où les i-oltis-ateoa- ua'ent jaus jugé
régler, son emplei î'éteuJ à ta-a.eua irdant) les fualla.s dust bctteraveu et liriliit iut-triti que les cultiçatçurd à iiiopuda d'omlaluycer la boui!lae buonte-
:iutru. oaéruattoas. Oua luii duit. o géité-! vittz deulso la rutinoeurtout uavec lit te t ama-'inant. thaulse , les cultivateuras qui olît employd
ruabemeat qt p>iatui de lenguacur, 14 îauu - ua cuteau. Les; vacbeiu laitièreus ont ix-solu deo co rumède n'auront pas à le regretter,
es do lasrgeit au fondu et 8 Juoucea, du Lai, carottes rouges doiventt mâtu beîaucoup desozas, et comule hlus4ituis wamdéjà i lisont pa.constsiter les heureux
hauteur, le tout &ti. aoutulau ['Ur rounennat 4tro datorréusi, mais lu"ata J'ctatruoelles. uu Atidurunt p"u àvêlIeuw de cO fotîgicide.
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l)o plus, il es4t à craîindre que bellus
colt> do uatitem, mlalliri isile et
d<iJà mnitett t enveia, ne îiourrmietn
pendanîîît l'h iver. Le .ioadruîiit déj

mIdiqué le roi]iMo lits ittî ; 0'est îlc
répîitsîl roomt re ehiiuuî lit dle puatates
un piî.t le c'haux enci poudîlre ; los pis.
tilles tae coiînmveotînt jtifat iteiilteahi
conttact île lit chtaux , iquantt aux t-.
hercules îdéjà litielleint geltds, lat
chtaux cil uarrêltera la pouiture.

Ensihago.-31. Mel-'lier.oî, de i.ntc:î'
ter, qui est bien connumi gu toits ceux
de îî, lei s q ui oîît i.it aux
conivenitionîs (1 lit $ocidtd l'lii.trîc
laitière, vieuît île puabl ier les renidu.
sucttt îl oit troupeaut et de ses ré-
coltes îIe l'ai idernier. Soist;i3'utèiite
d'ex 1tkîitaiîîi et reiiturî stablo.

sa récolte do0 bldîl'iul e let' ue
hier 41) tiece, éltit île 700 tenuesv, et
cette anée, il espérit t ii renduemntt
île S'o toiDts. il gairde -.0 valIl
sur uit îtiimagu île maitr s, niiious
fe'rons' remauîier à no10 l0euul't qlu
les t35 acres tient divitds est 'lois
c;lailip. claque chamtip était t Ilichgé
itite boiisset cheliî foio. Uit dei
litre lir vaiche notes5 6cinbllo inerveil.
leux,ý car, idatns; lut meilleurs tirgedle l'Augleorre, la règle gidilneî
suivi e',t d'aiccor'der at ticro à chaiqute
vaiche pendanit l'été et deux aitres ci)
foin pouit l'hiiver.

L.'visiluige provenat des.10 %%cres
seit à lenttretient do 1.1 têtes de hd.
tait puondant 210 jours, du âoi-to qu'il
nie reste iieuleinent, que 155 jours île
pÂturage; cela pleuit servir à expiliquier
l dilldi'ence que nous venlons de couis*

tester entre les piâtu'lgig anglais ci

Pores gras et porcs maigrs.-,l îî'y
aplit dedoute que le inurclié aiigl:i.i
at clair'eent iaahiiil'estd ses répuigniti.
ces coître lu lardtet le bacon de purca,
trop grals et nîourr'is %tt blé-d'iiide, tels
qu'on les cxIkîdiait jsi'uoidlu
en Anigleterrie.

"Nous avonis publié dortiièiciiient
(voir No. tuletoùt) tille vlîti île M.
Gigatît, attisitanttomînîissuire do l'ia.
gi'ictlture, adicausée à' l'îlot>. M1. Beau-
bioen, dans latquelle oit mentionhne le
fait que à1. Laing, îurdideît, de lat 6o.
eiété5 d'emptlaquetage du vianide, à\
Nioiîuréal, eit obligé do s' adresser ait
lMattitobzt et oit Onîtario petit' sec lire.
curer les pires îidce.eaires ; il liii ci,
faut uhto grande quîantité, puits qu'il on
a requ 1,500 dans lat premièêre suntaino
de juilt. Eî'.icoie ullo foisq, oit ne
vent pais de pores gras. La veille do
lit visite de Ni. (îigauilt, " on av~ait tud
500 animaux dont 75 e!emlett furent
trouvl.s bons pour l'exportateu. Lu
lard requis pont' le marché utiglais; ne
doit pas avoir plus dle ï (le pouce do
graistsur le dos. Il (toit pirovenir do
Ilores longs et> jarluitce conîditionîs
minss nont grus, agésý do G à tumois et pie.
s:int do 1-10 lbs. à 20s0 lb,#. Lit maison
La.intg paie ut> cenît do plus pour les
cochons propres à l'expuortationt que
pour ceux destinés au msrclté local.

Une grande puartie du lard et on-
voyd en Angleterre pour y 6tre fumné,
'ettà dire trans§formé oi bacon, et la

comitn o ne peut suffire aux demau-
d es qll rn i do cepy or
lard est préféré su lard anéricain,

cotîn étanlt p lus ferme,1 et moinis
huieux, et i.. se retrcissant pas on

cui8ant."
Il nous semble qo*un croisement

entre lcs llerkslirc ut les Tanxwortbsi
devrait produire jusitement le typej
rduniessatit les qualités décrites plus
haut. En admettant uin poids mîoyen
de 1'IG Ibtl., de jeuile poresl du prin-
temps atteindrient facilemetnt ce
poids, vers le milieu du .-lois d'octo-
bre, et totl lates grande dépintie. Une

colti', tajitcie, avec îles§ abris conître Le couloir aératour-Il ne faut îuns
le soleil ; île l'eau tu> atbondantce oublier que lit rente flile de nos pro-
poer boirto et puon et baii m; ît' l'iit duits dépcend île leur quaîlité. Nos fa-
écrdn%6 et ti» juet t lait; île l'orge) ou hliclints» (le beuirre et do fromage e
dui blddî'iîîîe b> oyd légèroîntt aîvec pilaignenmt beaiucoup (lu peu do t-oitn
teste boitte uorî ioî îlei pois ; enfin> du que les piat ronsi prenntent tht lait.

trÉlu ou> tlcs lettllos, ouit [liont lu deux C'es îîîu ltfîii.ue. C'et toujours
etiteinble, cotupés et charit'oyès chiaqiue bois 1 Il y a nradine îles fitbricutiitq qui,
joui' dans la îuorchiio ; voilà lo traîutt' pour m'atîtirer îles puatronis, ese v.4nteat
meu-tt à suivre puour 1îroduiro le gentre 'le fltirts glu b'oit beurre nu ,lîî bon fro.
do îuorcs demiandîîé. mauge avec.n'iimpiorte quel lait. Il fut

Nous tic conu'illoits pas île donnîer liqer îlo> usimes. ses compatiotes pour
4ll0 oit ati 1urets, b.i eu ,c, diîi nzir ains4i. Mieux vuurait mndier.
loe vs '1'>> uv trui i1tîltut bes luetits Si les cuiltivatteurs uic sont îuat as"'",.
Le [Il tI'i iiue cut tti lo mi oit y ajeute ilicklligeitts pour comnlîreiidi e (iteu l'sest.
auto forte jîtoluora.im dui pîui', iîia;s lu (Iltit'io litii èt toetr avanît long-
titillour du toie les grainsa pourt les temîls4e n0i nni 1 1tu 1 ei'tioîiisl
poie, c's loge0l8s pi oduits, qu'on ne voie pas litt

c'est l'oge. utMoins do ce', chaurlatants précier pouir
lit ruine do notte prtincipal îovîîum.

Produtionde lad.-fes ~Ayîn'i iiti'ss tolus des couîloirs aéra-rod nucti'io t uelule-fcz J'ournaux d tolurs. !I faut que le lait sloit coutlé,
oses pue ié ru'f'toidi, bien conservé. Il faut

;,ores prendî dle lus ni puis île l'3x- quo" eltauu soute bieun lit terri bic res.
îeisioii citez les cultivatteurs d'On tattio. lîoiîsili 6t qu'il prend quaind il rondî
Ils onlt volaiîl cotte annéîe suit' 0 le lilîleilu lat trwhli d'unî fabrielait liait
mîarcé d Toîoîto un Issus g ranîd nète.
ntombre du portcs (lue l'it'u niie'ir.

Allois-nous l:tis.,ur nosi voisiits- l'oen-
porter eur sious pair cette inadustr'ie
:Igiicole ?-cîltt Mertit d'atutanit plus
itîtxcuozablo (îue litous avonis tious lit
Minl, datns inotre pirov'inace, tout eu
qu'il faut polir notes livrer avanL-ig'tu-
setntent -1 l'oiîgruîhseîinet des porcsi,
ecst.à'diro les oîis,itoduitsi do l'jindus-
trie la'itière, l'ot'ge, lu trèfle, les pont.
mes do terre, etc.

Orômo mur& -I1ltaie fetit pas nîéliu-
go' do l:î crèmîe fraîiche -"e de la
vieille cièno iiiîîédiatemet, atvatnt do
bat ntter. Mélanigez les; comtme vous
voulez, mais au mîoisis 12 heures avant
îlu verter lo iuîdliiînge, dhans la bauratte',
île >inièro 'à ce que lt ci èîîe ait
puartout le ileie dlegré dû maîturiîté.
La raison cii est bient sinpleo: la crèmje
duce exige tit batrattage de pulus lon-
gune durée que lit cêti mûre ;su doutte
t'husis élangez les (lots-< crèmes juste
aivanît de barautter, lit partie qui est
déjà mûre doutîora 6oît beurte avalnt
lii partie qui est restée douce, et le
beurre île cette derntière est et dun"or
île passecr danus l'auge aîux: cochions?

Ne laissez pas lat criniedovetiu' trop
sure avanît de lit batratter- ; il y s3ur-
viendrait d'autr'es changements que
la prodluctioni d'acide taictique, et la
qu'alité du heurro pourrait oit iseulfrir.

modèle de ration pour vache laitière.
-01Oillsuîîîueo tino vache latitière cii

pîleine lacttioni et luesait 1000 lbs.
Mîfi censiléd---------...40 lbs.
'Trîèfle-------------.S....
Soit do bld----------....G
Farine de niis -......

Emballage des pommes. - cette
année, la àmécolte do pommes est faible
oil Amiigleterre, et il y a là un îmarché

av-antageux pour naos producteurs de
pommes. Matis nt'oublionsu pas que
l'eumballage dea pouîîmejoîîe titi grand

déoiansî ce comnmerce, et qu'un îoau-
vais quart île pommes peut faire îld,
précier tout le lot. D'ailleurs, que les
pomnmes soaent destinées à notre nar--
cité local oiù À l'ex£pot'u.'tion, il faut que
les ploinitues s3oient toutest de même
qualité et qu'elles esoient empaquetées
avec le plus gr'and sloi. Ainasi, qu'on
ie place pas, ainsi que des gens sait

conscaence et izans htonnteur ne crat-
gîtient pias de le fair'e, do bons fruits
,rers3 les fonîds du quart ou do la casseo,
tandis quo tous les fruits do tmauvatise
qualité se trouvent placés dans le
coeî'. C'est uit Procédé honteux,
mallieureusemit pratiqué puar quelques-
unis dont l'htonnêteté on affaires tio res-
semble que trop à leurs tonnleaux de
puomames I

Ecrémousos centrifuges à bras.- Cultivons les petits fraits.-Un lier.
Commeît co'tains cîtîlivateurs ladsitent ticutîteur dietiîîgud qui s'applique sur-
enceore à aucheter uit siparateur ceîîfri- tout à la culture dos petits f ruits, f'rai-
fuye à brats, il peut-être utile do pîlacer ses, framboises, groseilles, gadoes,
sous leurs yeux les résultats dl'unîe ec, affirme qu'un quart d'arpenît bien
série d'expériences entreprises par M. amniagd et bien cultivé produit au
L. L. Van Slykco, l'expert bien conînu moins 25 minots de petits fuits. L'oîî
en industrie laitière, sur les rondo- peut dire s'il en est ainsi qu'iaucun cul-
reentst relatifs de l'écuéin.tgo par la tivateur ute peut faire produire sur un
sépa)àrateur Baby et par ho sybtème do espacel aussi restreint, une ideolte
Crémneuses à l'eati froide; les oxpé- atussi abondate et aussi rémunératrice
rieutees ont duré un mois, et le hait que dans le jardin où l'on cultive les
purovenatit d'un troupeau de 10 vaches, petits fruits.

Le peorceutagoe gras, retrouvé dans Tout cultivateur qui icomprendrait
le hetro, fut de ÎO avec les crémeu- bctctevrtsepesri è
ties à l'eau froide, et 913 avec le sépara' "et automute, de planter en peuits
tour,. Oteepr icm~r e fruits une certine étendue do son

Le mêeepr tcmaélsjardin>. Outre le profit consdérable
doux tsystèmes daues l'écréuutage du q1eît pourr ait retirer do Ce travail, il
lait do six races différentes do vaches santéreaux tr q ui srand chesur l
laitières et il a trouvé que pour chuatît u teqilisotces
que rate, tu rendement (-,C toujours
Mejillour avec le 8é larateur. L'aeg. Sol donné au vaches laitières.-

meuitation du rendeenmt 1ti plus Des expéreuices técentes fauites quant
grande avec les ilolsîvuns, en second; àl'nuage du tel pour l'avantago des
lucu avec les ilyrsluiros. Il a trouvé vaches laitières olît démonutré son nu.
que cette augmeittationi datns le rende- lits6 comme pouvant augmenter la
mont pouvait payer la valeur du séps-ý production du hait ADini leldant,
tour un un an avec un troupeau de G; l'espace d'un moils trot v--aches ont
ou 71 ilsteint, 12 Ayrsltirep, 16 Do. entièrement été privées do la ration
vomus, 18 Jerseys ou 24 Giterituuys, ordinaire de sel qu'ellets rocevâtieutt, e

en conedquonco il y eut chaque jour
diminution graduîu;ll esot lait. Après
cet cspaco do turmpq, cesî î(mmes vu.
clies ont icçu chiacune dans leur
ration quatre onces do sol par jour, et
après qiiiiX jours, l'augmentation enl
lait a été ti0 100 livres, '(Isus ce même
tenmps, soit à pou près 200 livres pour
tout le mois. D)ates coï conditions, les
vaches~ doîveîit avoir coniut:tmnieîît du
l'eau à leur d iqto5 i tiout.

Exposition do 8horbrooke.-Co qu'il
Y avait do0 pioï ntouveau et do plus in-
t6re-oaîit, cette année, à l'exposition
île Sheorbrooke c'étaient les concours
spéciauxu daites lesquels on jugeait cor-
talinsl troupeaux et Certaus exhibitd
lion bouIeînent pout- leur mérite propre,
mais aussi d'après les mdénoires exli.
catîfti rédigds par les oxpoitantsl eux-
mêmtes Ainsi, pour no citer qu'un
oxemple. detts le concours des vaches
la;itières, avc mOmoiro obligatoire,
chaque concurrent devait donner une
courto description do sos étables et in-
diquer les dispositions adpdspour
la chaleur, la lumière, lav ntion,
lu soin du fumier, le stystôme d'alimen-
station tenu et aliments). Les prix,
(830, $20, $15, 88) devaient être don-
liés peur- les meilleurs troupeaux dl'au
moisis huit v:îchcsl laitières, ne figil-
iatit pab nécessairement sur le terrain
de l'Expoeltion. et ne devant être jugés
qu'au seul point de vueb de la produu-
lion du lait, pour une période de trois
mois, soit juin, juillet et aofit 1894. La
quantité de lait et sa richessen gras
devaient être établies par une déclara-
tion légale du faibricant do bourre ou
de fromage, à la fabrique où ce lait est
livré.

Les conîcurrentts inscrits étaient MM.
McCallumn, do Danvillo, la Ferme
modèle de Compton, (R1. Ilobert£on);
C B. Elliot, do Quédbec G. B'. lngbain,
do.Luinnoxville; IL H1. Pope, de Cook-
sbire.

Voilà le meilleur système de con-
cours. il faut l'encourager do toutes
tocs forcezs et luicher de le faire adopter
dans toutes nos expositionîs.

Agriculture Générale.

A LÀ

PBÂTIQUE DE L'ENSILÂGE.
P'rimes accordées on 189t.

Avis.
L'essor donné dana le passé àla cons-

truction des silos et à la pratique de
l'ensilage par l'octroi de primes à ceux
qui adoptent ce système si avantageux,
encourage le Département de l'A gri.
culture à mettre encore à la discoition
de citaque paro'aao: où il n'existe pas
de silo, la prime de $20.00 d*j offerte
qui sera payée à celui qui bâtira, en
1894, un silo et leremplira de fourrage
propre à l'ensilage.

La prime sera payée sur rapport
d'un juge coompétent nommé soit par
un cercle agricole de paroisse ou une
société d'agriculture do comté, consta-
tant que le silo et l'ensilage méritent
d'être primés.

Ce8 rapports seront faits suar des
formules fournieis sur demande par le
Département do l'agriculture.

Si, dans une paroisse où il n'existe
pas do sile, pluslieurs personntes en
conistruistaient en mêmeo temps, la
prime serait alors décernée au plus
méritant.

Daits laeua où le prix sora décerné
à une perlsone qui nn fers pan partie
d'une asisociation agricole, le scecré-
taire de l'ssooimtioa qui aura nommé

1894
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le juge eliaî-gé I'e\ttinitr le silo joîîrdiîîîi. lion i-euleincn t nlot re petite j tino preuve îîîîuîitote danqî le premier titillent mn:gni fiqiiet, mais t-i Iî04 cul.
isrlinîl--, auira le 1itt de luit lîîr S1 il le) li(h iî.îteiîie t i l:l.î. ,ili.tis 1,rex tilntnîi par lu uyderklilu u«c ié tivîtetrn lu voutlîîeît, ilâ pouurraient
wi'r iit prim a,1 ii vide w&Ci pro~'loi îîétnîre ý qîlaitée laîitiè~resî eviluet granit a rbarc. Ceei réplond viî'toiî ti8s li odie ru tn vîtrité beaucoup lîluï
(li nit je0uni ôt ro 1.11da-. Itjt num Il' I'tt ré jîtîtiuîî ut iiîîi avec t bu n ioiltn à~ nue object ion répétée eouivent Considérable (t'excel lents léguilleï. lici
commun. det ma.i -u- n oiî licu de: boilîs donit on I clture. utre l I aras Natioonal. jdélicieux choîux du lirîtxoeles Commutn-

luiii àvOpojet) . 1 s résultat@ tI'es,î lottis.-Cijttij partie (Io l'exposi. cent à 8tre appréciés, et il y cil avilit
Iliiîî compnîîeai:uîb ht sur lu teira n tion ntéîîit ts ausslmi blun représeoitée de beaux spécitiions.NOUVEAUX MISSIONNAIRES nioôînedu 1 uxIso.îItPIj cîîtiu le laiît (le 1 oi îîuentairioîîsaînîéà lit voit. A puartî Quelqjues marcîaîdin graîlletiers

AGRICOLES. îeiaee.su uvieîi aafens i bon troupeaîu do Sliropshiros ut aîvaient do très beaux exitibit de
DiceQubc xhiîmes AQuébu'. L'épreuive i iabîd. 1 iuolqilîîbi îucotsvrld'd n'y aivait, ~r nuse t depantes, surtout M W.

Doèed ub gr.as, un îîwuycniul . Jaicques Vurret, doClarleaîbourg.

Porîîcf.-év îî. (:îîtlîer,~t Vachles caunadienne .. 5 u, t intéressante. Il s'y trouvait, entre
PojiiurîR-eyu. -. 4 ..... «e. autres- beaucouîp due bons Ilerkmlîire, IxiiOSTRII LAITtiÊW.

Qîîécc.-RS.Se tdrqii eî îett Chle, Yoikbliireî. Nous avons r11. Trèsu bellesjnatatlintioi do la Coin-
Bssil. Itlenint ' une1>1m bell \Vïs ni, dotréal et, M.urt ank dBrigitte du Lavarll iltées, llsieUret agrolliîi)îts îîréteiî- ta i-aro porcinle eîoiîneîa,îuîiic uQa cd .Ptn

31&îîîtnoreîtc -Itévîl., GMtradtent, quit il-iî avit, puas îic bétail' d lilrs euépar-temnit, qui 1M. ýloPlieNsoii uL Tachlé, doe Quiébec.~t.J:îcii n, t L ~lîyîaid Si.Icn, anatlien i quo 's il y en avait. il étai t éiît très comloet. vuontonîit, at Iimeun Ces -driin aviaient disposétutnI. O. ~ ~ ~ ~ ~ .ie paiuvre, sii chéêtif qu'un de'îit, tit- titi Inaitier d'uxliibit-4. ,îaliueîei dnotrie de latre touétn e ctit-
]sîtiiîi'r.-B~ k Ili îgttîiiSt .ailera ci d6uiast imte îruiiie. esaceétat trop re.stîcîlt, pour Ic' trifugei, essaye)-urs Jabcock, etc. Ci-Edwiîard, et S. (hirom. SI(i -Ni .. t ,* etc.a 1i .îlîic volamilles ainsi ilt) ouoîr lo pîublic. Oit toits comme îîoîiveatuté,aîîpeléo croyonîsé iz.ltvd.l-. trîtîs S(i- clteî-îîurx--On auatI' ohflry ioîuarqtiait titi itîtubatiur bileutus- iiouï à ut) granid suiccès, la nouvellecli laîs, et P- X. Méliliot, Si- L.ambert, tle voir titi pîlus granîd niombre dIo elle- taIlé aîvec dlu jeuneî lîuî.iiîs fr~aîhe. &crénîcuse centrifuge udanoise à bras quiMéaite.R .li thigii, S1t-Fer- viux. Maie, oit isiiilie. c Ciait, 1111 ment éclts. dcrénio -100 livres deo luit à l'heure, utdinaiîd btilI~x bele expo-ition ulîuvaiiîei. Voici coeu rdièn n éaainpuDtortlivesttr. -R<vde. W. Cvîiîîie, % lent de pîublier à eu hujet lat c'reix (lu isiîa AUitloit. qitprouian larèe et lu laitiécrémé,Ste-Clti ru. et J. O Pa'zriIl. fr7nîiui.<amiîa, dJ Monîtréatl. i~t uOl rnee eli cééB3eau. e.-Béu-d,. T1.M.îîi. Si- .. Nfx-ieii arcl îeîuéî îhine. agrienles eiigî-nnd nîomîbre, fouîrnit on coulýilUuon i meilleur

Geoîrge, et N. Prîuîlx, St- . a%:rîi.e il v avait ailîe belle exhjibition 'IL. Clio~~~u i rlé, eîe. ('itolîs eiî liai- travail1 qu'atvec l'ancien s4ystème.
1llell~'-~îs :~va'ux îile tute. races-. l-iro ltwulhr, une laso~iculse lictho in Lourr etl riar tiit x

-me-tvi4 Clan, L'met, et peon*eý obteniteb îî:r lu Jlnra-î National expo du jiar MMX Latiier et Legnié, gaulent de lat vitalité île notre indus.
A. k- ,îitrél. es écoliîiissîîolient'leQîîbe lorsque lit gerbe %,cent trie laitière. Il y avilit 200t mnes

et-litîl St-ugê ihei i îl'dire liée, elle ct miio jîar un bras evoyées par l1t0 oxp)o..antz4. et MX
queîniau i'lmitoit:.-ji0cette ilîstitilitioli répondait -à utricué yr egadngc td otélltévlis. L. 'rreniblay, Ste Aine de lat vraii bc-iîî eii fuanit impîorter au Utrietltè îgîiîsneîtosrît yr egaîdîéoin eMit-:

Poctièr-eCt P. BêiSt-Gerînîîîîî miada tine (îei mîeilleuîrcs races (le trait et d6p o-éo à terre lai- lu cété, ct-îiim juge comîpétenttoeh liî mtniis-e, a dit
g, riittç:ti>e, celle desi perclieiomîs et .us lo ferait uit îoiisonîiuur. quie le fromnage expo-é à Québec était

Dîoco d ChcoutmL es xcelent cai 0sues nomunls.5si Osi y voyait do bonnîetî charruies à enîcore meilleuir que celui que la Pro.
Diocès do hicoutimf.llu excluen l cau e 4est norands.i double versoir. si ritiles et tiéce.ssaires vince avait envoyé l'au dei-nier àTrcmblay, St.Fél ieît. a Aîejt gagnée ddatess 't cultur-e sur~ billons., Chicaigo.llév. Louis Teba t.-éiii. efludutemp«, toilîes de iioinbreîî-;es Oiîu le Iolanteur du patîtes dont Oit remarquait altisi l'excellentt fro-0. o- .,trnîî'-lî, st.Fîillgîîce. récoiîiîouttes qmîtilî onît reiîîîtée, lios paloi d1 t nittuatee lmg fbiu a e R P I

Il Lavoie, st Jsatîd Almua. dIîiles Ccours ont cil taislon ic ilC li troli mî~ dnunte articles ni- magîe d'briué a e i 'l r
Il . Gaudreaolt. St Cyrîac. pîréjugés qlui tîop motivenit font rejeteir 8 y~ truvi a i il rahes 6 6tgdOa
A. t;:îfiird, Bauo St.l'Paul. les meilleures amîélioîrationîs clinique île patates, trèsi ingénieuse et C'est le comté de Chiicoutîimi qui a

ilM. llîîloîî, S-moî.I tîetot îtiedsgîlrleconet ru ite p:ir l'i iveintleir ltimcme, M. roempoîté le ter prix Peur le freinage.
sucl equ til totteobîeîî àu signalec.l Jatmes atrdSeFiiâQutébcc. Voici la przeducîion du fromage danîs

Vciý la lite des prix ls qui éb ent. Cette mnachinîe peut fatire complète le comté de Chic-oîtimi
aoittriustdeprxqiluon t ment on 2s heures lat récolte d'uîî aecL'EXPOSITION PROVINCIALE atius:I aaee lnyapsuesue En18 ....... ,0

DEQEE.Chevaux de ipute, 2tu-dwsiis; de 4 île atates edet inle ya io nesel En 1890.5.......... 51,000DEQEE.ans :2me, 3me prix et médailles, 1iit îrîedn esl En 1802............7,000
-Général Frotté et Jfolopterne. PranUIjT8 DE LA FEuRME. En 1893............ 92,000

L'exostioen provinciale qui s'est Pei citeronis, :io-dess tle 4 aile: 1or, En 1894 îenvironI.. 120,000
tce ià0C Qé bec ( t pluie 15 ,-ejîtenlbre 21nûe prix et médaille, Bonne Chasse et Queique Io nombre d'exliibits eut pu
dernier :î ou ohe véritaible sutccès3, et Bril'lanît Bleu. être beaucoup plus grand, les dehnii.-
nuits a dorîmé mie nious-elle ovca.-uon I>erelîrone. 3 ansa. 1er prix, Nasctît, tillons exposés omit permis du constater L'INUSTRIE BETTERAVIERE.
de Constatei- que l'art et, l'luthiîste ie liîé et élevé au Canada. qtie les produits du sol s'améliorent, de
agri cules bont un pi-ogi ès dluos ta lîro- l'embuionis, 2 lins . 1er prix, Coi:n- pîlus uîî pluis, et que leur vairiété Aug-
vince de Québec. Sales (lente toui te3sse, née et élevée au Caniada. mente en mêmeo temps. On r-onitirqeait Nouveiles de l'usino de
n'était pas puarfait, et cet taines iliîtal- Clydes§dides, au-<leî-sus de 4 uns. ler surtout dans ce département les; admi-Betir
lation8 lIaissulicit .1 dé,irer , reals il tic 1 prix et médaille, Barbaceo; cet étualomn ruibles exlîibits des îîouvellce régionîs eir
faut pas perdre do ve qîue les orgai-t avait remporté le 9iae prix à Chiceago. ouvertes deîuui, peu d'unniée8à la colo-

ateursý n'oînt eu .1 leur diÊspo.sîtiuri (le rq u haa iiutioîi. la région Labelle, lesi comtés Jusque dans les derniers jours de
l'espace de deux toute, templs bien j rdisd aa do Chiicoutimi et du Lite St-Jean, et septembre, osi s'est occupé activement
court pour une elîtreLîrite de cettel Mais ocât surtout ditlî lese récom. enfin do la Gaspésie, tuas ces isatricts là t'usine des r'éparations aux macines

tmuraie pui >ses délivrées aux luroîluit des chun. ont out uîi vif euicè@ et otdnédset les; intallations nouvelles, on prévi-
AN13AUX. vaux du llitiras, qu'on peuit aprécier le pruieuves palpablesddoisfer-tilité do leurs Ision d'une forte campagne.

mérite de ces reproducteurs 11isum sols et do lourd reassources agricoles. IMal4ré le temps froid et couvert du
Race bovîne-La race bovinie était jnous relevonîs avec lilaitir les primîés De fait leurs exliibit8 faisaient, très mois d aot, lit récolte seracette aunée,

admirablement repréemitée et le nom- j uivante :bonne figuru à c6té des produits do la notablement supérieure à celle do l'an
bro d*auiimiiux considérable, aussi, les lie loi, prix des car-rossýiers do 3ans, forme exposés par la Compaignie du fdereter sous tous losrapportsl: nombre
prix omît été vivement disiputés. C;'était Il l-rîiest Maclctyý, à î-amle chemin de fer Pacifiquo Canadien. d'arpents, potds à l'arpent, richesse en
réellemnent l'unîe de parties les pîlus lie loi- purix des cattros-tierd, pouliche1 Betteraves il sucre.-Il nous a fait sucre.
attrayantes de l'expositien, ncuse doit- 1 do 3 ans, aux RL. PP'. Trappistesi plaisir do voir quelques lote do bette jIl y a plusieurs cultivateurs qui
nons, liie112 la gravivre de trois j d'Okia. r-aves à sucre. Ettea n étaient Pam toutes espèrent des, yendtmeints do vingt
vaches et d'oietîturoitu jerseys romar- j lue 1er prix des chîevaux de routede du première qualité, maisi il y en avait tonnes à l'arpent.
qtiabloe qui ont i garé a l'x pslioni et î2- nus, te 1er et le 2inu prix des clle- 1quelques spécimens parfaits, du momns, Il ne faut pas conclure de là, ob-
qui :,ont lat propuriété do M.xrfleurut, dut1 vaux de trait, 2 et -'l ans, lu prix opé- ,par la forme extérieure, t ev la G'azette de Bertier~ que tout
ste-Amneo de Bellevuo. cl pour le-i dcmni.perclierous, Bdmnoid ich1ou«G à moelle et nauette.-Uit 8alcr.ztest peut- lu mieux dans cetto culture

Quîant à la race bovine cuiindieinu,' flln Blar grand nombre do choux étaient ex-otqelsabans'ntpudei-
lo ustcôs a été complet sur toute lau tCeis pîrix ont tous été remnîortés tiar îîo8ée, donît quelques uns avaiemnt déjàIj grès à faire. Il est pénible de consta-
ligne . le nonîbre dos sujets exposés t les produits du Ilaras dans les durfé- jacquisê d'assez belle dimoiismuns malgré1 ter au contraire que la plupart des
était cons-idérablu, #il coîîsidérable rente comt(s. la eaison peu avancée. terrains n'ont pas été convenablement
même quîtl a lalît un placter sime cor-si Voilà dcii réýuiats qui déi-ideraicntj Quelques plantes de navette étaient 1 préparés, ni bien binés.
Iaimi înmbre dans des stalles; apparie- 1le pirocès, Wil yuavuît besoin do preuvesd aussi exhibées, peur la première fuis, Le cultivateur canadien est trop
nant à d'utres ctse.Il y avilit là 1aujourd buî. L~a lumière et laite eti dans la province du Québec. porté à croire que c'cst la terre et le
h)eauconji du types par-faits e lut i-lce Ide ta meilleure maniièreo, au moyen dot ll()RTICULTURF ET PRUKT8 climat qui doivent travailler pour lui.
Canadiennme, et nous somme vraiment 1 concours ou chiacun peut apprécier eti La négligence lui fuit perdre, eht gé
iieiaeux du constater que cette race a, discuter lesi décisions dît jury. tle'xp)osition des fleurs, fruita et lé- néral , plsdfamii es éot.
pri- enfin dains les expo:ýitioiîs li pulace I Nous applaudissonse à ce succès mé- 1 glmes était très réussie. les uxhibits IIl se peut que le produit iînsi ob-.

'Iîîo rtaiiu à laquelle e-lle avit droit. -ruté q -i prouve l utilier etlimport2tnce 1de pommes étaient très variés et nom-. tenu liii donne satisfaction, quand
Lesiigemiiuuusdévotic-,, qui e ëont'dcs racest percleronues eut mormaîîdicsti reur. Peu de collections de prunes,j mêine, grutre au prix élevé payé pour

ftîits, depuis du lonc'uesi zutuimue, tes dé- daîns 1 élevage die chievatux aitusaîîda. 1 mais; la qualité supp"éit au nombre. 1 chauque tonne, maits il devrait cura-
feisouu-s de la vathe cuadiennu doi- 1Ajoutus un finissant, que lu Barat I on recommence à cultivor les poires prendre qu'un peu plus de travail lui
vent 8tre fiers de leur Suvreu, leurs Naitional n'est pas exclusif dans le dans la Province et il parait qu'elles donnerait beaucoup plus de poids et
Cliot ne sont pase restés stérilces, u.u choix de ses reproduccous On ennont excellentes. Les légumes expiosés 1d'argent.
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Dans lit plupart dus cb:unpl; exiiimi-: et %out Co qui se gè.no par rangs. 1Déjà, on ne livre à l'est graisomntt Pour lit culture det. légumineoutes, il
niés jtuqui'à ce jour, ont voit une granile Jlsqu'ici ces somi!s dioit ide filirOIpar dei puores dans aime foulo do. fernis , est boit d açor recouu, à 1*11citio lou
quîantité d'herbes monîtées à grainesm lesk eîtiunts e'nie pour la pulanîtationiî ntis. avec le marché qui va uMouvrir à jluoriljuîe. à lit j.util'be et à lit chwaux.

qui vont elultoisonner les tOesc pour' I illi let; inveiiteuirs peuvent très fuici Slierbrooko. cette indlustrie no tardera Lu litellotiu emijlou quo l'un 1uuimsO
lit pi o'luuimuo récolte et détruire Io boit Junent rendre eu fiomw automatiqueb vuite à prendio une extens-ion cons- fatire o légttuîuîiîeubs Cet do le$ dont-
offet de la culture dtes plantes *t4itrlce tant peour les jrainesn qume pour lesl déraule. nîer Contin nourriture aux anlimal:ux
sur lemu réroltes qui suivent. Enmîio les omîgraîm î'ulvérutants, âFeonerî m8nio Quinn 1 les culi meirssvent d'a- du la1 fouie, due soh,îier le fumnieî qui
bettcraven et dam les lignes, le terrainu temps. Noue recoin i tndon f avc vatîce qu'ils peuvent vcîure um pro- ci lrevient ét do l'appliquerau, bol,
est dlmru'u et monttre que 1cmï hinagosi pulaisir cette nouvelle mauchine à l'at duit quelconque, dans den comîditiomis ouit 3nnema uini it -1o la 11,61110 forti-
ont été tout à fil, imsullls:uuîts ]lion 1teîutiouî des4 cercl*4 agricoles qui, dans loyales et pourî du boit aigent comp- lité ,(Iio pa:r l'ufouien ver ot.
des Chuamps dent l'aspieet supterbe cil lat plupart %lets clin. peuvent flhire servir tit ils Un e mntquent jamalis d'y con*. l'Ill Ili t u~ritUrC0 donnuée auox uni-
juin promettait d'ei-eoîptcî' dos renuîd une mômne nmachine aux plantlations dJi. mnterujr toute lout, attention Illlîx uest i iello, plus leur fumuier aera
ineîîms de 15 à 20 lenît es vomnt tomber verses à laire danms lots champe du toute lý'établissement Jlovey sera une vé- i cvite, et pulus les récultei ëeolut iibon-
au-deubou du 10 et umômte do 8, fitt umue pniroimge-oitmuoine, choux, botte- ci;tablo aubaine pour hit capitale des dmîutesi.
du soines. raves, chux de Siam, patates, tabatc. loiet.lrritnes. La culture d 4 léguinintitos permet

La culture bur billons, quoique con ainsi qu'aux ensemtencemnts de blé Tout ce qui peuttiînuttler le progrès de gardm' un lulti4 granîd nombre do
eillée t'ort tai-d cette anntée, et entre l'ind',, fèves, etc, et c., par eillolis. de l'agriculture contribue dirctemnet Itestiauix mur lit iîîlino étendueo de terr.
prise on peu à l'aveiituro par umie ccii- à 1iîaugmentaîtion do notre prosjmérité. Lue1s ldui niieuses doit ieuit ou rende.
tz.iiie de cuiltivateurs, a obtnu grand fISi le territoire mîvoitjiiauît Slier- ment beaucoup plue Coli dra-bleô que
suiceès ptartouit Plus de 300 arpenite ETABLISSEMENT DE SALAISONS3 bl(Iço était entiè'eunemt ouveit à la le.4 autres lierb;:s . Il où voile récoltez

ontél ci, cur illon daolie Il'l det A SIIERBROOZE. coloiisatioqi, ai le pr- gtès tigrico e deux tomulues de nid, vous. peuire Yres.
Montral. Ii, come dims l comt pouvait" y matteinîdre le niiveau donut il que lumjourd iécolier' troie tonnes do

du Jl3rthmier, l'éconîomie de mmain. - t l useibbe, nlous verrious notre trélle.
d'Seuvre réuîlibée mu dépu&- eiiqtiinte rngraisscns des porcs.-On u5t à ville doieler emi importanice boum tous çommséqîmelmmliemt li productioni d'aui-
pocur cent. A l'unatnimiité, les cuiltiva- porier la toiture deu la bâtisse dcstinuu< rîmîoîs ilîclt. parî alIpent, suirtoutt do protéinie,
tow-B qui ouît fait du billon cette nnéie à l'établimsemcimt de suibomi do la cura- %)lOmîs î1:lles giuueumtutîCssés Caumentée eoiis.idéri..blcmeiit par lt
sont décidést à ei t'aire davantage, en pagnie, Ilovey, à Slierbro. C'est à e!que liescamnpaglemt progressent culture des léguinînctises
1895. uiio colistruttion eht brique solide etit uui ruipidemeuiit que posesiblo. Et conclmisiol i Cultivez ces 1légumni-.

On admet déjà, bienm que les rende. qui, avec l'outillage timcesaire, vat tout ce qui peut contribuci' à lat ri- lieus(wes su ne plus grande écheolle.
mnenin on poids nec puiesent ë1tre cons- coûter au delà mde SD,000. 1 chiesso do hitclasse agricole mérite notre Elles tour isent la nourrture la plus
tatés que dalns quelques semaines, que Le but prinipaul de cette compagnie plus synipatlîique encouragemnt. écononmique pouit le bétail et l'eligraîs
la betterave bur tiitlloîu donne partout est, coînnio ont le sait, d'acheter, dû tlus10 économique pour Ie sol, va
plus (le poids à l'arpent que lii culture saler et d'empaqueter la viande (le, (Le Pionnier, Serturoe.) qu'elles tirent de l'air une substance
à plat, faite dans la mêine tei-ru avec éc4,iopuIiplneetesn-

leomnesegrais. ''att.i'x, l'auzote, laquelle, soust orm
Ont vient de pruoéder àt l'arpentage d'aîliments et d'engrais, coûte de 15 à

des terrains mis en better-aves, et pour 25 cents la livre.
lesquels les primes accordées par MM. '- "<erisciqe o-
Le Ilbvre seront réclamées par les pluo. Fuies ltenris rins, de
pridtaires. On satit que ces primuei - mîuus-Lorag detner desres frieurd-
bolît do vingt-cinq cents par tonnegreoittéctvé,sula1rm
pour cinq arpents et plus, et cinquante gère on été'~ tut'& nu" l emo
conts par tonne pour dix arpents. EýxpérîînentaIo u<Oitawat, avece'n
Avant de payer la prime, il est tout grulis de fer-me et dittérents engrais
naturel que l'usine fasse vérifier l'dteu chimiques. Les résultats ont démon-
due des terrains. ti-é que l'engrais de ferme et bien

L'usine requit beaucoup de visiteurs obuérier u boendee.ailhiq epur
en ce moment : MM. E. J. Campbell, su1brenir u bo eme nt.ai D'amilloepur
gérant do la banque et E . Donahue, les meiulleurs agroluomes s'accordent
marchand, tous deux de Farnaam in- "' ''s S, à dîme que les enîgrais chimiques doi-
directement intéressé dans l'industrie ia vent 8tre dmlyz es foiers omfeme
sucrière, sont allés dernièrement passir complémentsde uirdofme
deux jours chez M. A. Mfusy. A Le directeur al constaté qu'après une
Farnmam comme à Blerthuier, le culti- récolte d'orge, les légumes rCusiaseît
vateur î,roduisait po ce betteraves- MACHIN,,E "BEIÎiS" DE FULLER, Jonisoa i'o)Uf TRASSPIAN'TER. mieux .ce du fumier pourri, et qu'a-
et la véritable difflculté do l'industrie près lo blé et l'avoine. il est générale-
consistait à se procurer' un approvion- Scor produite dans nos Cantons do BULLETNS AGRICOLES. ment préférable d'employer le fumier
nement siufisant pour l'usine. l'Es1t, vert. Les expériences de la Ferme

Ces mnessieurs ont été é5merveilléu Voilà une industrie qui promet beau- Experimemutalo, qui ont été faites cette
dosréulttsobtenus et sontpatscuané,ofim tcelsds iés

r~~ito u l at8cu our la prospéritiSdo Sherbrooke. Les Iôuioue.L amirom néde, ol'uret celendasntdiésavcltcnito u acultou'e Fu e'lvage et l'engrais8ement des guice.L éatmn rcéets i s eeuatdgue
billon donnera facilement la solution porcs cemutituelont une irmenher 1e l'ugritultui'o à Washiugton vient de du remai que que dauns. eon application
chuerchuée. Il ce'. "emtion de remeuttroesource peur les cultivateurs des envi-1 publier un bulletin très ilîtéresaut au bté, à l'avoine, à l'or'ge et à toutes
l'usine de Futrnham on opération en rouis de notre ville, dut moment qu'on sou' les légumineueq. Par légmuli- les îIatlte:l en génuéral, le fuimier outn
1895; car Berthmier ne pourra évidera- leur offrira un marché local, avec des lieuses, nous entendons le trèfle, les ployé fi-ais a produit une plus grande
ment pas travailler plus do la moitié prix réguliers et sufflsamment mému- pois, les Ibves, les vesces, les lentilles, quamntité de grain. Ces faits, lorsqu'ils
des betteraves qui seront produites aérateurs, les gseu, etc. Elles contiennent pres. sont comp'arés -.ve 13oîmu, indiquent
l'an prochuain. C'est ce que la nouvello muaisoni que tr*ois fois autant d'azote et deux qu'il ya litmavaîntagcomiu-lérableàem-

- -Hovy" s propose de leur offrir, felsnmautant de puotas e le i et les ployer du fumier vert plutôt que celui
D'a.p-ès les arrangements uîrrètée Qutiues herbes. Elles tirent lai. plus qui est pourri, poids pour poids, ce qui

UN PLANTOR XSCANIQUE. avec notre Conseil du Ville, elle s'en- granmde partie de cet azote de l'air au est tan point iîmportant danms l'économie
-gage à. acheter et à payer comptan. lieu de ruiner le mol. Leurs longues du fumier, puiýqyi'un pourrissatnt le fia-

Mahiepraiius. aux pr-ix courants do Mo trélouse racines leur permettenut do se nourrit mier- perd enîviromn 40 olo dec son poidsý,
Macin pageue. les pores engraissés damns les eatn dla potasso qu'il y a duims le sol on et à, ce poids, il faut ajouter les frais de

-de l'et qui seront amenés à son msine. dehors de l'atteimute des plantes qui se le remuer deux fois, et de le retourner
Nos lecteurs ont Faite doute remar Grùee aux mer'eilleux développe- nourrisbent à la surface. Elles, foui-, durant la lermeontation. L'explicationî

qué.dans nos; amnnonces lo plantoir md- mne de l'industrie laitière età la faci- nieet do deux à quatre fois autant de ce résultet, un peu inattendu, tient
canique dont nous donnonts ici la gra- lité aîvec laquelle on récolte lcs menus1 do protéine par- umpieut que les herbes probablement au fauit que la partie li-
vure. Nous avions entendu faire l'élogeo guains sur nos terres, il va dtre facile1 ordinaires. Ainsi la récolte, par ar. quide du fumier, la plus riche on azote,
do cette machine, mais comme nous pur ros cultivateurs do tirer avan-1 pont, con tient ordinairement 62 livres a perdut sin élément le plus important
ne l'avions pas examitée, nous n'en usge do ce notuvel établissement. Ils1 d'a,*to, il livres d'acide phosphorique pendant la feimnotitation.
avons encore rien dit dans le Journîal n'ont qu'à se mettu e térieusemont à lot 66 livres de potasse, tandis que celle Le blé d inu fouirrage;, avec du fi-.
Pendant l'exposition à Qubeo, nous l'oeuvre et à consacrer tous les Soins1 du rail donne seulement 25 livres inicr vert, a donmné en moyenne 19
avons pu étudier cette machine dnvolsà la race porcine pour en tire,. d'amzotet, 10 livres d'acide pliosplicriquc toitimue par arpient, tandis qu'avec du
ses détails. C'et vraiment un min8re des revenus considérables. et1 irsdo putasse. fumier pourri, il -n'a donné que 1.6
ment prodigieux pour qui doit f'uire Il y a plusieurs points à observer1  Les animaux, comme les plamtes,ont tonnues; avec seulement des engrais
des plantations considérables. Il suffit jpour fatire l'élevage des porcs avec1 besoin d'azote pour se nourrir. En minuéraux, le rendement ma été beau-
de préparer d'avance la terre et de la'profit, Comme dans toutes les opéra- nourrissant avec le trèfle, les pois, etc., coup moindre. Avec le fumier vert,
fumer ; la machine fait le sillon, deux t iens agricoles, il faut savoir y prati- il n'y a environ qu'un quart des élé- l'avoine a donné 36 boisseaux par ar-
enfants y mettent les plants, de' n'im- tquer l'économie et bien se rendre1 monta fertilisants de ces plamntes qui pont, avec du fumier pourri, 33 bois
porte qu'elle espèce à la distance tcompte des moyens à prendre pour soit perdu, ai ou domnne nu fumier un seaux. L'orço a donné 29 boissneauix,
voulue, la machine les arrose, et foule rendre un animal prêt à la boucherie soin convenable. Comme l'azote do avec lo fumier vert ; 28 boisseaux,
la terre de chaque côté du plant d'une avec le moins do frais possible, l'air est la source la moins dip,", - avec le fumier pourri, et 17 bois8eaux
manière parfaite. Cette machine sert Il y a toute une étude, que les élb- dieuse d'azote pour les plantes, il lut avec le auperjulosphate.
également à faire ]es sillons, et à cou.- Iveurs intelligents5 ne manqueront pas sassi la souroe à meilleur rusrchà de Ayez donmc soin ides fmiuers de la
vrlr les patates, le blé dlInde, les flvoe de faire. I lutots (protéine) pour le& ittimaux. fermie.
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CE QUE L'ON P>EUT FAMBL AVEC illeîî eîîgrai..So livec 3 :ii3ieim Inin c- lie poiîrî.z flii iot ie hoge quo dit ré-, Qînîndje vom :înimnx C4)1eomltie:îL 1,0.
TROIS ARIPENTS grai,,.' wt trîîî-aillés daprès laits ien gétor c'omnme vos r-6eol,e.i elles mnônies récoltes, ces édmnentes travenîttît lour1

hière) avev saosi fermiemîr de l'ovine ve ot Conistue vcig6toiliemit, aîýsi, datit l'sas- - orjis prmii tbnii porto et rcoirtoiit
sata mt do mes; 12 bêtes à corîles t u lititoue c-eux (liii voudraientt nus- damist leur s détjections;î 2001.,do'i.t,

Extrait (le la eî,îtftreîi.- me .1. l'é-o rentix. bail ti, vit lies, q lie' J uelliôte &à joitrI liit àeve lit, 01 oci'eli loti it tauix qu'il k dt n ' ib6omt rodaîl:ms lit CoMilo-
flitah s- hîen i ill '%itmnte claill Io bit tIl tIllie priocurerm vieil les Iiî6thodo:s Il elst Cependîanît Miliol (lit lait. et, (le l:î Viandel fîriîdo et

île~~~~~ ~~~ Iîî~ ms lîvîîd aIei~t ' bieni certain (fil qm ur liq) armpentai seim le. bc vend conittnu toi , lu resto ou Su g>
11i101ceiîîm ae l'oit mltle pendîanît ment île ces o 01e . qlue volts t rouvez dlo I azote, aveu preîsquce lotît l'aliici0

Rendcemen'mt tc troîis trlitiîma le tort c là % e r. Jle t.ai aî nglit fileraiot- Il ce mi itcîits.Vouîs pohuricz iiiri% (tr l'o1 îIosploriqto et lat laiîtce, eo met riiVo
biei ciigraiiF6e à l'étiat rtchle. m liait i s mî iiý ais raveis Icrîl rt, limit. Cileinemit. ait bout cIe 5 tl 3 ais, à danims tes tarie& et les îl6joctioiî soilides,
reçu le ftuiler liait poiiulanit miîm' Iplovy.iit l>uniicg-i ii p all e iiailIc cu it i iiI sagatu>ie paï 5Ou (ivile. iaSIifi ilqcolttlto te u retrouve
bin oi ctîet . îlcs anitmaux~i salone. Lt ttrs( c ut îilcc îel. te :allet dl absorbesi 1piei 201 à 25, et qcîi l] i.emt, &les vselîes cLaits lois tirieso Si dct i laisse cou-
tlrgnés rotin tan ut Wc ltiqidcl , i le >c' er îicl1 il errent- j'ait qluii vouis cloiîioraiemit noir p1 ie ti t00 lrcotte tarse :at riisýe:îi et tio là à lia
12 t-etes à tc)riie, là I'ni, 1î titir, - o r.ssoiti taybi ciiie im il aà 125. :nii:m dei 250 à :11).4 li do beumrre IiiiU Ue t 1ait St Latini , ilI est bioei
,25 coelims' jbiitaig ifilmager ites fitmiiers, à tentir le par .îiî. Si remt ermit qumo cela pums vrai cIo dlire que l'ois oiivote ses d<illitiis

(;0 voail Iles et li eliet auîx. lts le rassmîtier iat, latinO 11 geî it'. à le vous4 uîc'îbloi , je ioxagtro i i ciiir et. lait golfe , il hutit cîcni' îvoi r îleï plou.
foulesIc aNe aCmmie ài peiu pîrès (feux il y a nsK-e. (Ilexeiti lîleit pou r vérificer la luagem bieni éIlîîmQho. et îlet; l'o'mes 1%

foi pa mis; et il l'arrib'ei' Ile- cettce vrt do etigre je vous is lI. Pré- pîurin. D'unt aîutre côté. luieausîsi.

c'î - ment. alliaii jumstc'as'ctz pour u'':iiiii. colc, lisez, le .Ieurniil d'agricu.ltuîre. Pi mu d6eoiil)ý o umîo htiîstiiîc gîîzoîi
I I i. i *. rii p.-uiii clitiiii c'lces inii:iaise- gras. vi, lesa t inlfiiiitre et ics coinvenion quie4 l'cri tîplîclu amonth iaquie et que

mPime is. .1, 11,41N le rcèglesi pa:r laî: gîlu lit Société cI'iibîclitrie lait ière, et l»on ti 'it pîtrfiieetlitait t i ci t ru
h ai je voih qu'il couri cha:îutler tio i op io leot il pet01il cî,li vous paitit nivine iJinq allie éltble rîia t' Si o) Ya'cm.
jt ai iiî -& abotndammentîdîiiî mîtemîtavec le mlili, sille. pê cm ~ hche 11:1 cette fermienttationm, on ui irc

qliritue Ile 1' iîîîm:î pu11ît 'ile vl Celat aille~ plitîu r ai (o' lu emrs île r c'et aizote qui cet omises té par le Vet.t
iivle qe l I)tieýlitil ventv(biý onne lois oï bero: lu i fohus. vie cotte forenuitat Il et ette

1:tiiitg lmil (it ini à beaux ru% lits i. luet agrcol es :,cccnduerteîd'azote. Io hmeilleur moyen

-g it outlas i. e- iiIàl,à Vt late penre touites. lem choses quc'aum cuit i maux aileo Iîîîîmîo litière dot paille, <lii
supérc~ieuir à cecluii qlic *ivati' Ilittb)iî mîlc valteuîr glho iîgr-ý, clovra it. pou~rtant a lit plroprîiété ulîlur e lesIiqmideset

iii'elitviîyc cli l: Vile.l>avoir surte b sitt îles doigts. Voici 1 tîzoto gîtzoux, oiiîp c la it în
lis pÉ.itm. lourvtanit quelque ic'gles gtiii6rilct§, titi tiers des tîrimies et fcourniit cru monte

- ~~~t llytciitllîîî couranit dicdées danis lequel il vîltit templs titi biti lit aîux amî niax. Muliis
1.tuit entrer, h.i vOu4 vouilez î6iisair et ce qui vautt siteore mîieuîx piour ab-oi'.

Z.- îîiator de I'argcitt . bei- l'îzoto et l'os] ptcler (Io friimter,
A TRVERSCHAMS.1. Ne cultiver tite ce (flic ]'oî peu'it c'est l:î toturbe iteire itoir0u' (fue Poil,

-: I ucligme conuvenablemîentt: i) arpentst ettt îij: .ter à lit lit iéie. Si ion cola.
- - - -tillis111etIt simiple'mnt pouîlr tiii hocmme to' ut tc ie puas récoltort' stitimie, 0it

A-1 Efi ti lt'oii. E. et :a fiuîiile. Oit ie se dogmec îua~.os mie réccîltu îî:s lion plats lu l'enter, lit
mZ il1.t tIl cii':*Iiit i :iîult- c' ju em ess deti tIc' hit e) iitil Jieit sot tir dte 60 ;ti - perte et omicîro husciscda .Uite

m ut, ; loutgiiv, j tuî i eiii:r.jun quticqiie em et ipeits (led terre bieni cuIt i ée. t tonîîne do fuier %-liait pouir lets récoltem
ît'iliiic- iiLI i\lrétie ii vr:i 'a lei dlcir. Soixate aîrpiente iu encarts' (toux loliîm.s et iaite étable

'11 -eîm ot ic i tpîît:ller c lîmcm a Cueiltivés vart les iniioliies iî,leriîts de dix VIuLAWs et cde deCUX chievatux doitt
F, îau'c lîi le, viiics c'î îiiîm tîre~ apporîteronit pluie que 200 clilliîv cst 1iiuduiiro tissu tonnme dci fatiir dans.' ci.

pilieîr aicr vuv v t i M i',sicurs Lt tecrre, 't'amcienie mîodle. 0it aiurma îl us (je jvia i ti ois joui-ci. Il est fauci le de coin.
* - ~ i i.:ii it8. tic valaiit liicr) , oii ie flots. tenaps pour lem Liieni labourer, flehur pîrends o I iiai liu-tnnce tlcs îîe tes, qu'eun.

-vatir lits .% %à re glimis la gêmie, titi tr:t -igier bes fuiiere et Miieuix elb-riti tr:tiii lit tiégiguiiee îles fuimîjers et8iut--
. Va l o:t ui et pèlileliîvti à piiti ber sat terre, et l'ai ro eît totJsmu out Colle des iii ies, au0 haut dl'uni cor.

* ~~~pc' muettre :aiu pèse do faîmiîlle (to î>oci les ttravauix cIdg >cttulet ot- dle taîini tout s. Cuiltivateurs, mme g:ispillez
mer Ile paine qlitiiien (les siiom'. je bonnet heure, rî,uler. tairclcr et iteiset lits 0ces matières ftIlstnî omiottez.

-Ci--..- ~~- mt i ilt ai tce laî ilualité6 dei teimed à pi ollo, et i .clter vit, t (itre le les avec soiii -à vos terme : ni'est liti-sex
mni' iso teriec. trtop grrg leshm:îtgati ie, tombhe à teru e. Oi :aura rttient perdrme.

le, tusý tiiilo sa(b1oee, diaiaent lces al iti ieubi s affauîPire ih:ti lit ga:imin. Ulio 3. 41yez, dtasiseiîax huilt C', qui est
fleideuîiitîle t arîeiicî li' î' c s, tnil liiiitiilt e .îîtip i.ic'lt plts, tni et îl 0 rlît icitt5 ebt titi îoutil luit -16ce-ati euer :ifîiie i at

'ant; eiigrnus à 1 étatî puvre - îîii:t gi - iii tz richei, toujouirs tîii ite c hvîu let ia>tjuiiabup rti liai c uit :utoi t dawi s ctirmucl, Laisse, etc., lem d Attlles que
île 10 aminées: tnl -mq 'ii le Jp si. t;. Et Pîîîîmrc:uic cmi lu gétiér.ti(le. c .tt , mtiss (lo 200i uit vous mie ]Pouvez euîcl re laiîs avattit-

ei d:uitat blese, j ii'roas.îr Ci iloill est tissu iltehlii enîcomtbraitte gouttCmeuIlt. 1,- Memai i:uix rie somît,
z paru-là. dantms c-es hi n:tivatibte terres Lqu'on mi:eiaa otiôe u èl d uutre chiose îmile mi achunesi I~ rans.

cc . . ý, c> -- a-eqt beaux elaitîlus cho lé d'uileo. ti6t'.le. (lui trop emabrabbe salu étamit, !formner les récoites, qmi gdiidmalenti
- i. lces rc'cclieu d.vutie , j eut voui u'it mît t ivux p.ro% erbe qui duit avotut toultr h'ormnu omditiaire, horut chiffi-

n uts-t clî% trm-tes-, c'mîv:îltiv luias les matu- 1 t'ait paîr airs boit citîtîvatet i.. Le cites à trauuspurtor et emud vo lits loit,
valisez§ herbes 1-â je mou cms:t1s eut lietoieirtcîjectif d'uni bon mo:tuutuha en d'attres prodluits quiâ, sous oui faible
mnoi.nmêmte . Si la terre était it ailmuait - tuuîo lm 't-il Imu:î du bit hroPoni unît volume, omît (Isle granude vatleur et îîetî-

t ~V:umso, tels n'y vcermrait pas, cIo bt beatu j mor :: m:îimt d oeuVre aux exigenices do vent b'expédsri' toit butasss grands
o blé.d grade, capau:ble île htrc' tis ensilatge l'es machelinîes et do l'a producttion. Le frais,. RégIez plutôt le uoiubm-o île vos

stidtil lott et dle jî IICSi(%ce qîml td. et » e î'mltiva:eue, d idposamut tc flot tce mmaint- :animauîx d'après lut qumanititd îIo ré-oittesý
-. -. - lmmzarda:t titre remarqcjute. Cela& ne fit) il cuivre, duit, lui, lei opiîrtcmnne-b l'itsîî- que volet pouvez à-6t»lter que Voil

Dureun, tae dît on, danis ntoîr tre lsa 1 luitue h la iiu:tiniicouvre (tout il cRis. rcolctes d'après le nombre îlo vos4
:D a terme est bienî iuéelligto et M il nous posefl. Ne Cultivez donuc glue ce (isu anmuaux. Alyez des anmimatux et

1mftlait pouur obteenir île p:îreltc. ré. vousi poutvez bieuu s'oignîer. Si vciire files leur tiautîfermor lo plit, pos
coltem cultuver mucs 150) oui 20H) arpenuts, ies vo est trop grandice, pliiez le sur- u'iblo de notuite lai' joui-, etu,

oit mi' s molirait puis. Peiî,.ezvout.î domue, lîlts CRI vergeuis4 cmi érmtbles, emu iîoycr uîîutromcut clli, étant donéuine0 quaurt.
vejuvus.je. îoiivosi' etiltivei' 150 onu 0oo lacer; au besýoimu, luib8ez'-l.'i frielue. tiré déturiiiée (lo fo urra es. 1 0,~

arpcenuts il une faiçont civeui:îbln atvec c chu vut mieux uvc le mai cultiver tuez, le mints d'animaux possible pour
l'auide citiî ciii deumx de vos gau-çoas ? 2. N'entvoyez pas vos dijîlat; cdais ho loi' traitolvii- cii lauit, vianide Out
!-Oui, lie 'iit.il répondcu; oi fuit du golfe St.Liturdnt oit tue les disi pez pas laisse. Que dimiez'vcus cd'unt mnunuffac-
tfhtu pocur lem v.ictee , cle l'avouîue poure et vapeure danis les nuanges. Fatites-toiu turiot (liii, Ipour f'oire 100 paires do

- . . l~~~eta ce:uux , cc'smt ce tîmuil y a cit. r emîonter atant.t lise possaible hpairle St pa:csuu-sl:r jouir, pouvtat faire le
iteix, ullis cela tue fa:ie 1):L4 beau- 1Lauurent eut échanuuge cle vos prioduits mutétut ouvrage avec dux bonites ma-

(coup ;itenOiant, les luuuas. loi xjortés et mette, lusi comme Caphital cliiiies, oi c mpluorait cinquanîte mau
rempîlies de mauvaiu'es f lîcie et ie (,arts votre culture oui ailleurs. j'O vastes l
donnenomt h.rebqu plue rien ci 4-ompa. capjital esýt lisse puiiiuance, pour tr-. 4 Fatites de l'oensilage à force, blé.

CDu Ziabelut ci eu qîtuîoles dlonnient dii v~ailer et nnliorer rapideenut vos d'stade, trèl1o, graiins mêlés, tývoroles,
îciup tslo n vieux perc. combien: toies il ut du .apitl. Vos doîliri pose, tolcihîs, e. Cultivez des raineuts.

itotrrs>7,voijae acesba vsimuon vomita St-rnutiretit cuù les Iopg1'dtoiîdito i cha:cune île coe récole
Z_1doux cenîts arupenits ? Nous enî tc'n-oiis marinaui nt'en ont quo fuire, ou m'enîvoient bient calîculée et bieni propoitionuu.e,

dix, qui muiuts donunent à peut îs l uu101 damis les nluages, voici commlent . vous obtiendrez po. t vos antimnaux

1120 fias~ lbde bois Leurre puar ait. Nouai Psur lenti croissuinco, los dlutntuî pendant l'hiver une nour.riture dont la
tus lu-i beauux pî:uleîues d'en faire ulfont elles sie noutiisent et qtîi lotir culture moderne, sera bonnme. Avec

t4CI V' - .r plus." houit aiboliutent nl«:oesa0irPî; ce sonit des récoltes vt'ttiué&, l'été, les tr-avaux
l Pardlonnecz -moi, lMoniuur, mOlîli. liaz7oto, l'acidle phuosphmoriqiue et lua po- meromît miutîux rép:trtid et toute la

Ilat je, Ce il est faim tanut V40s tere' qui tasl'e Ces 616mUnt.4 Valemut dluuuule UoITIt. matt d'(Oeuvre 1ue vous tomiibur. pais
\il ail~ était de lut dfilc'ron- allie u. valouit rien titre vos iéthîtleu cIo5 mîerco, mu> formeildengraise cluiiiiquu. suur lesa bes un même temmîhus§ , vous

exil îo daie? liu culturu d ainle pste, dot culture, qui Caont dOhC tîts os. Lié 1l azUte, $1.65, la JuIsuise, 15 utst et a Iuurez puluse (le temp1s à euit 0auurer à la
3 t. pesasse île lorre -frduiaite, piuuvrei tîtuglouu uiiriîtnées-t tavec losutelles vou IÀde plies horique, '70 ctil. len 10 Ibis. oeiture proprement dito, la seule stource
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(lu lenît l>iaélieu sur alisaie f'ormaae. Pas liq ut 8 I. 15 il' janavier et le à-este de lIthi-
récolteq, patà (e mîitièreS <t trata.fortiei' ver, sartis compter quto tll vnclias
et I)l*Ia'it fins do' lait, las île vianîde amaieux 11iotatrici aîoliaeraiicit palus et dîe
p aI d lailaie, quaelquea soit le nombre tic meailleura fumaaier et datnnreraaienit ce qie

vos anana'aU.r. l 'expaérienice dei4 dearniers hivers v'it
5'. Remaacz alilîte iaisle ro-t do- prouver suaabonaa mmiaaenit) pluts de

vachles ptar îles Inco,i à a aieota aie 8 liait le printemphs 1ýlivait.
à 10 mouattons à la lalet-0 'ta1 îa vaa'ioî. (iIiiii
Vous îsnarrcz itainsi titiier ql,îa.ltaimAaliEt sfv

produalaits di' voitre. forîtst quîi, mtatis vila.
steraienat lerdaas, et volara siaii îl'Sueia'a

au omaent des tiraviaux sea daiiaaituaal Colonisation,
d'auitaînt. Les fîaaîri'cage'î-t nt li't i
iausrsi îaatati'reiat rranfloitaiia
parti les miouataons <liai Ipar loi vtitlies. AGENCE DE COLONISATION
Cetto taibatitfi ii doa moauttons à aitai AM NRA
certin noimbreo devateluî's vouis pur'-

mee% etiultiver la atavutte et dia
faiire douableu îécile muar li inèrato piièce A V I S.
le itarî li itièrat iaanée: lagae îl v4e ',t'
mûafre un juina, et tane deo naîvette, pou Le I îtaoiiaaacs îttirouaet d'îavîoir îles
octoabre. Rtiean aI ica ex aqae, l'anat iif'ea'auaatioa'a nir la% atattare (ii sol îles
voile pur eaagrîiiter lest mouttonas ut ditr'aroritea canatonas à colontisea', diaisin le
lu-8 préparier paurai le marché. itrit (lu Movianral îetva1i t) dlitsa-

6. J'at prinlcipe. tit civt'i a' d e-
vratit ie jîîaia rien aeîlittrai 1tal îaoriîl M. L. E.L Ctiruf'el, secrétaire do Ita
et tout récioltea' star ds, terre, et polur lua Société giSaîrales do coloitjsjîîoi et de
l'hi<ver ne ilote pas ître une morte s.- raatriemient ut tageunt de coltaais:itioii,
son. À ce propos jusqu'à ce jouar, biena rue Notre- Damean, No 1546, ài Monataéal.
(les îaroalriétiite- de f'romaîgeries, l'hai-
vera v'enu be voyient sanas olavige; AGNED OLNSTO
is elteacla' nt iîjoaa'd*iaui le mnoyena île E C D OOISTO
pouvoir faire titi botuaru paendanit l'hai- MISTASSINI <Lac St. Jean).
vcî' ramais les ptraons, ou laiera n'onat

îaîs xisscz de liait pouar aimnecr urte
bearrerie, oaa laiena aie peuavenat ea AVIS.

tendre paour t.avoii' à quaelle fromia- 'fous (caix qtai dé.sirekt avîoir' des
geaje ils ;aoateaoaat lenta' laîit Danas reniseignemenats suar les terres à coleaai

I's o .r îlpouvoia' aitder à alueltliles -or dit Lac St Jeaii, et mpéaa<eiîenît do
frnae, JO tsio îterttîetsýdu isttliettre la région du Mlialtu.sini, aîa)laîtiiioiit

à ceux auxquels le.; circoaa-taraa'cs lea'iv'c laiMr qîîe les Itév. Pères Trait.
pernaettenat paas eracoro île faire le-4 listes, do Mistusirai, oaat été nommraés
fiais d'une laeîrrerio d'hiver les î'al culs )tar le geoaver'naeeat :gelit du coleni-
suivant-;s Suptoseats allie les jaations SUtion.
dI'uai arronil.,.'aaelatgl a ietscaît patts

f'ouîrair, l'haiver- ventla, qua'una maillier tilo SERVITEURS ET OUVRIERS DU
livres die luit pet- commerncîer - 1000
lba doa lait aar jour îi $1.10 le 100 i- FERME.
letit $10.JU. lie fiabricanut paourraitJ
alorst se contenter l'rano petite celatri I AVIS.
faîge à bras ou <t failao teur'. ciapabloe
d'écrémer 500 Ias -1 l'haeure. Prl l ts cîiltivateuma qui ont besoina de,
nalien 'eti-tetl iicueas mei-vituirt et d'ouvatri e Io'frme l'e-

l'instîaàlcrait dataitis fromaagerie, où il rît aead .ars'' aM .Mr
ta dléjà taie haostile bouiilloire ;il luti su fqette, ageant dI'inmgratiaai, 813 rue
tir'ait aavec colais d'unie paet.ite barite à j .ig, Monatréal, ot à M. Gieorges
maaina et d'un maalaaxeuar. Ces tiaillo livres Lebel, tagent d'imîmigratiorn à L.évis.
de lait devraient en moyenneo liii don.
nier 55 Ibs do beurre par jour ct cel
taelire ge vendrait aisémnent 25 ets la ACEUX QUI DESIRENTS'ETABLIR
livre. 1'our 810 do lait, il aerait aoaac DANS LES VIELLES
$13.75 de beaurre. Rtetranchonas 20 ets PAROISSES.
polir lia tinette, il lui resterats 831.55 do
bénéféice, luls le petit lait. Or ce pletit-Av.
lait, jour l'enaaissemaent des pores
vaut, coin a le dlit le profesiseur' Hlenry, Loies ,oiie pouavanat iiîo4or de
dît 'aisconsiat, dans lattiire colonne, quaelques fondt et quai 1 réfad.raieaat
aut moins 15 conitins les 100 ita un surît ti établir das les vieillos paroisses dua
posant le por'c à 4.5 ests lia livre poids la parovince, voudront biens'taue
vif. 11e4 petit-ltait devrait, done lui (lota. M. i. E . Caraf'el, agenat do colonisantion,
lier enîviron 81.50 dlu bénéliec puarjour. 1546; rieNotro.Diame, Montréal.

Ce qui fait uia bénéfice total dl'envi- Ce mnsieur leur indiquert de: piro.
roîi 85.00 paar jour, duquael il n'y a à îariétés à vendre oit tà louer aussi riaIt-
retrancher absolumnenat que le bois do parochéeâ que possible do l'eaadroit
chauffage de la bouilloire, l'huile à chaoisi.
graisser sa mnachaiane, les cotlons potur lemlisoa les videsl Avec l'ira-
couvririses tinettcsi et st mains-d'eatnîio dustri. lati.ère. presquîe partout et Iot
qu'il faut toujours compjter datas n'irim développaement que pr'end l'agriculture
porte quelle eratreîtaibi talais dlont daais ent génaéralî, les terres délais.ées
ce crut béanéficio ns le pioîaai6taire do lit petavent étre, mainateaant, cultivées
fromniagea'ies'il travail le lui-mêmre. Pour avec profit.
on arriver là,quelt capitail ftaudraait-il dé-
boit raer ? Peu de chose; il nelm'appar-
tient point de fixer duels iffeuici Mais LE PROGRES de la COLONISATION.
quo les intéressés a'iaform uit à bonne
meuice et conasultent leaur Itouri; s, n" u Viil4a.nmaaa e aisaa
besoin leur crédit. Il m'ag~it peut eux doc I'a nmisai dO ernoile,
d'une bonne opérationa et atassi d'une qii pendiat loi daoûtdrir

à lers ptros dof osa de lat ment do l'agriculture, d'eun allant néd-
prdcto luait un haiver, pour tablir au Lie St..Jean:

laquelle le gouvernemenat oîrre une Edlouard fleeris et mia femme, Coati-
prime fort *iloiaeno au moyena conk; Pierre Girat'd, Watorford. Vt
do cette prime les patronas toucheraieant Adclard qâviat'î, Dettes Latara Alexina
on effet pour 100 lits de Ias do lait - Dallaire, Manchettr, N. L. ; Arthur
81.05 on novembre, 81.10 un décembre Laturendeau, St..Cyrillo, MaIlot; Oné' I

mine Martel, i3riîîiwick, Me , Didiier
i leareoy, t'~a femmie. troi-4 enfanîts et soli

serviteura, Frs. (nhattlier, Mialbaie ; 1).
lla'tgeraaa, Phalai l>T laanllaytnl.
Igll<alefiîi, N%'uacemter, Muas4, jhrn

A IlrdEaiai, Vt, (icîtage ii îk
aretil'a eanaly Edo ard lrîiliy îa

STralsll ralo'a ,aîl a, liar
Méîganîtit' ; El it Verae:aalt. %tss aie l

Verreaalt, J bati Séâraaîît'd. lit-Il larion,
('laarli'voix , Fitavioit Parad'is, lIrutas.

aa'iekI, Mo ; Aille. Friciona et r-a femmaue,
Alunît l'uis , M. '%ieab:v nt.»ino

Otaullt t . fbîaa nie, I beîîsîoni Petat
'l. T1renîblay Willie Gtagaat. LoweIl.
Ma"e., A lî'l'a eantrblay. dna femme et
cillo .'nriaaîts, St- locli. Qtaebcc ; Picarae
Boy, Frt. Ruy, IHoîustona, Pnslaa
D)iaacu l)tafaaur, et ea fusaante StanafoId,
crhla"ita AljDan ad couturtle, D luth.

Miuaîcs'at :î; 'lrellé Sivtard,) St. AIbasa,
I'a)fi'l af , 'l'atoIeIIOa e 'iaiiliiauitotirt,

lîloaill.t F"aIl, peiaimyIvanîie, Ciarieu
('êfé. ll:aie Si-l:atîl ; I briardé côité, St-
('v rille' L'lslet Thrîé adore Cossoýtte,

St.Nar'i'-u Glo'ge Caôté, Balie St-
aaI;AIfredc Cloutiera, tugao

L Tgleît; Eriaet I)îai>ur. Québec , Cy-
nI le Dicta, St Si riaoa, lingot , JIosepha

l)aachaêae. W'îîslîor.au±rlaia: 'a osofali

Lat compaîgao faite par le .Trournal
d'il gra<'uluare oaa flaveur do lai coloiia.
tiena et donnîé teo l'orge impultreai au
moutvemernt do veloni>atîoa dais cetto

régioni ; ceux qui deandntlt alesa ren-
Ïsetgaîeaîîeîîse mentionnaent toujouré lo
Journal <f ,l 9ra<ulture.

Lue gulivern'mIieîit, avco l coas8
do lit maunicipal ité (Io l:1 Bie des Pôos
et du quielquies aiisu î-1'l tic d boit; iraté.
rt>Ms, l'ait fitil etr chenr do la
gare du pied dit Lic à lit Baie des
[Ièraca, eu glai faciliteria éaorinsnt la

coit'Oatito.
Eat'aii Io cercle aagricolo qui est oaa
opa'iti fait bcnaciiup do bien parmi

lysi colotas.

LE LAC ST-JEAN

Pour les ouvn'ors sans travail.

M. Ctrîall, qui et aillé dernièro-
anat, eaa ceanpagaio du Dr Blrison ut

INM. Têta et Lacasi, visiter le Lac St.
Jeaga eat d'opinaioa que cette région do
tu province, du Quelleu zçat 11% nib-ai
iargaîaiAé qua'il y :ai t au poirat do vaso
dîe> 'uimaaticationd et doi ressources

iirna litites qua'elle pou offrir aux co-
Io1as.

F loauraier, St-1'haontt Molsaîtaaugaîl ; !AIarèî :avoir' parcoura'u les vieilles pas.
J .J>.cla et Paul Gutrtati, Ctala St' oi'e IlébortvilIî, St-.Iéra3îae, Ciseas-
hzieatce ; F X. Giatgras et ei tille. St- botrid, 1> .* ervtal, etc., où il reste peude
(t7t4iinu . Nuapoîéaî Gai maidi, Saiait- bonis teinta tas' concéder, le paarti d'ex.JAlbiti, X:avier, Pierana et Ctéopltts1îaaeirsetdrg vert% li àlibtassini
G;errmain, Bt.'taaport., Honaoîré Gielehai, où~ ies Père's Tralap)ittes dl'Oka ont eau
liy'-ter , Nuîieis.s Lattieau, Satins. lis i>siua>î dîu leur ordre's.JCyrille , Natîtariel Ltebel, Fraervillo, (Cette là'artio de lit vallée dai Lac, qîai
véîliil iii Oiellet, Iswisîoa, Maiale , s'étendl à l,'t, est celle qu'il importe le
Nias its Pltailioaidotn et ,a: femmen(, Sta' laluis de coloiterdanits le amoment. Oaa y

iluaconia ; Louis Provenelier et sua reneonttre ltisd les élémetats iéce.saia'es
fninS aiterset , FEîzéai' Petaois et à tlcs étuablissemnts prosptères. lin sol

t'a bQmemtî, Lowîell, ais. , Pierre, Pt- e-t (lu très-beaaiio qualité, airoîé itar de
cliette, St-I>iei're, 1. 0., E D Plantîe, nombruses ut belles. rivières et très
St.?oial, tŽîéhaec . L. 0. Iloy, Suairat- facile A dléfrichter Legs voieýs de coin-
François, Nlosiatn:igtà>- ; Paîul Riaits- muaiaitioirs laissent peu à désirer.
ville, 13ctiaport.; ]lbr oi~'tSt- Do Monatréal aux étuiblisaenieats de
Sauveur-, Rttiébec ; Oaaîur, t ilarli taiai de lit Rivière au poit%,
Ste-Aine tlc 3cuti 1a'.ié, Dame v"etao ainasi qui'à ceux de., r'ivièr'es aux Rats
Poigeit, St RalQuébec , J. IB. Taîr- et à li Ciarpe, le trajet laet se faire
I gona, St l"erttiaaad îl1 [tilifitz, 'I'léud. dats alie couplle do jouar,§ pour une
Vecillett. St Nuari'iis Totiatl, 87 puir- somiame naomiale. Le colora, partanat
iities, donit 28 veantt îles Etuats ttasétalir. lar lt i-oie dom bateaux

Unris. de(. la compagli Io lt*clîeiltoit -o rend à
- - - Québec pour' uta dollai-. De eut endroit

Pletidatt le rues- Iiiissart le 15, 195 à Roberval, seat transport et celui de
coloris de donat fait initel ire iaux bueax dit faille, sur le chemin do fordu Lac
de la Société Génîéialù de Colonaisation. Si-Jean, b est tisoltînant gratuit. De
Ces colonts tsoaat auatî'î4éâ cousinae suit . Ruorvat 'à la àuiesson dos P>ères Tra *lerae ord de Monîtréal 132 , pour lu Itisto sur lat r'ivièr'e SMistassini, le

acSt-Joaaa. 25; poua' ho lac iéaniska- voyage F.ue fiait on bateau.
aninagtue, 21 ; ptur lai région dei lias. ou les mce'credis et gr'-îodis, le
Ëes 1.a'eaidsI, potin le nord d'Oi' bateau, Le Colon, quitte Roberval à
t.ario, 2 et 1 ptoîa ur 1 îManitoba 7' tars. îî. aaa. peut' lit mitssiona des Pères

Sur ces 195 colons, ii se sont taxés Trappistes qui est le point (le ralisement
sur des loits et 57 dont allés vis-iter oit île toits les colonas du la ré gion dont
choisir îles lots. nous venons de parler. A bont Ido ce

bîateau, le colona a encore mon puassago
gratuîit. Une foie citez les Pères, où

NOUVELLES au TEMISCAKàNGUE, l'laos a a té lat plins géaé-eseo l'attend,
il prend la direction de son choix.

De Rlober'val à la mission der, Pères,
M1. A. D). Guay, tagent dais terr-e de Le Colon traverse le Lic St-Jean du

la Baie des l'èr'e,-, était de passage ces Sud aia Nord eoa assaut vis-à-vis la
jours dentiiers à Québec. Il al déclaré Peinte Ble n de nombreux iSIa-
que depuis le parintempls il %à vendu 80 btiasenetst île hi Cie do la Baie f'Huul-
lots à de nouveaux colonas dont pie- son peur li traite dos pelleteries; puis;

asieuars viennenat des Etats-UInis .do rentenite la rivière Mistassini jusqu'à
plus, pleoicurs personnes qui aviaient l'enmbouchaure do la Rivière-atux-Rtats,
îles nmoyens ont acheté des terres eut distance do sept mille, et s'avance
paîtie îîéfricaées. La récoltes a été dans cette dernière jusqu'à ian maille
abondante, et serrée cua bon ordre, environ clu monastère des' tiappistes.
Quaelqutes colons qui avaienit aban- C'est là le dernaier arrêt du bâteau, Il
donntté le défr'ichaemenat soent revenus. tc peut aller- aia-delà àa causeo d'un rit-
Le Paicifique est à flaire la prolonges 1aido à fruanchir.
tiena de s'r chaemin, deopuis Masttawa Star bon parcoursa, le bateau fait os-
juequ'a.u pied du Lac. L.'ouvrage chez. cale à.plusieurs endroits pour prendre
lescuiltivateurs et dans les chantiersst ou laisser des maarchandlises et bien
abondant, et, à cause du voisinage des souvent, pour d&poser' des colons avec
chantiers, Io prix des denrées est t.ou- letars effet. La Mistassini et bordéSe
jotrgs élevé, I oes terres sont r-echaerchées de bunariesterres quseorierata'rès avan-
à cause du leur fertilité et de lai faici'tté tageuses pour 1 agrculture ai elles
du défnichemeut. n'étaieont parfois sujettes à de mon-

1894



190

dations. Rien n'empêche que l'on
rencontre sur cette rivière de beaux
établissements, des colons à l'aise.
On peut mentionner, entr'autres, M.
Edouard Lalancette, où le bateau fait
escale. M. Lalancette possède une
belle et grande ferme dont 90 acres
sont en cultui e. La récolte a une très
belle apparence.

D'ici à plusieurs années, les ouvriers
des villes, à la recherche de travail et
de formes avantageuses, peuvent être
dirigés sans crainte du côté de la Mis-
tassini. A quelques milles de l'immense
domaine des Pères Trappistes, sur la
Rivière aux Foinsest une grande éten-
due d'excellentes terres sur lesquelles
peuvent se placer des centaines de
familles. Tous ces lots aboutissent à la
rivière. Il y existe déjà plusieurs beaux
établissements.

Le premier colon que l'on rencontre
en traversant la Rivière-aux-Foins, à
un mille et demi en amont du monas-
tère des Trappistes, est M. Frs Fortin,
établi là depuis un an seulement. M.
Fortin a une famille de neuf enfants.
Il a environ 18 arpents de défrichés et
en culture. Il est bâti de maisons,
écurie, grange, etc., et po-ssède che-
vaux, vaches, cochons, etc.

Sur la Rivière aux Rats, il y a encore
d'excellentes terres. On y voit aussi de
bons établissements. Il y a place pour
beaucoup de colons. L'un des colons
déjà établis à cet endroit, M. Couture,
possède 16 lots de terrain sur lesquels
il a installé ses sept garçons. M. Cou-
ture, bien qu'arrivé là depuis peu, a pu
semer ce printemps 33 minots de
grain, 30 minots de patates, des lé-
gumes, etc. Sa ferme est une de celles
qui méritent d'être visitées.

La mission des Pères Trappistes,
qui ne date que d'une couple d'années,
est le centre important de toute cette
fertile région. C'est sur elle que pivo-
teront tous les établissements qui se
formeront dans ces endroits. Leur
maison est déjà le lieu d'approvision-
nement spirituel et temporel de toute
la colonie de la Mistassini. Les Trap-
pistes emploient aussi aux travaux de
eur ferme à peu près tous les colons

de cette région auxquels ils paient un
salaire raisonnable.

Depuis deux ans, ces humbles ser-
viteurs de Dieu, à peu près sans autres
ressources que leur travail, ont accom-
pli des merveilles. Ils ont près de
cent acres de terrain de défrichés et
d'ensemencés. Un bon et confortable
monastère a fait place à l'humble
chantier qu'ils avaient été forcés d'oc-
cuper en arrivant à Mistassini.

Ils ont érigé, sur un magnifique
pouvoir d'eau en face de leur monas-
tère, un moulin à scie, où ils font la
plaIche, le mdlrier et le bardeau. Cet
automne, ils y installeront les machi-
neies nécessaires à la mouture des
grains, etc.

Leurs pâturages commencent déjà à
se couvrir d'animaux de race; leur
jaidin potager, qui est superbe, prend
aussi de l'extension. Les Pères ont
même fait des plantations de pom.
miers. Bientôt ils planteront la vigne
c'est-à-dire qu'avant peu d'années, ils
n'auront rien à envier à la ferme
d'Oka.

Comme premier champ de rcssourcei
pour les nouveaux colons, il faut don
indiquer la maison des Révds Pèrei
Trappistes, où ils se, ont sûrs de trou
ver du travail, ou un encouragemen
quelconque. En deuxième lieu, vien
nent les chantiers que font tous lei
hivers les Scott, de Roberval. L'hive
prochain, les Rév. Pères feront auss
des chantiers de billots assez considé
rables qui emploieront beaucoup di
monde.

On pourrait aussi diriger l'attention
de ceux qui désiren se faire coloni
vers les rives do la rivière Peribouca

où l'on se rond, de Roberval, encore
par la voie du bateau Le Colon. Sur t
la Peribonca, les Scott possèdent un
établissement considérable. Il y a sur
cette rivière de très bonnes terres. Les
colons qui se rendront sur la Peribonca 1
peuvent s'adresser à M. Edouard Ni-
quette, établi à quelque distance du
débarcadère du bateau. M. Niquette
se fera un plaisir de leur être utile.

Pour toutes informations sur la val-
lée du Lac St-Jean, ainsi que pour ob-
tenir un tiansport à bon marché, on
peut s'adresser au bureau de la Société
de Colonisation, 1546 rue Notre-Dame,
Montréal.

En arrivant au Lac St-Jean, les co-
lons qui désirent de plus amples rensei-
gnements devront s'adresser à l'agent
des terres, M. Audet, résidant à Rober-
val. M. Audet est un homme très
affable et bien renseigné sur la région
qu'il a sous ses soins.

L'agent pour la région de Mistassini
est le Dr Arthur Poliquin, résidant à
St-Félicien. On peut se rendre à St-
Félicien par bateau ou en voiture à
partir de Roberval.

Nous aurons occasion de dire encore
quelque cho-e sur cette importante
vallée du Lac St-Jean.

Industrie Laitière.

PRIME POUR ENCOURAGER LA
FABRICATION DU BEURRE

EN EIVER.

AVIS OFFICIEL.

Dans le but d'encourager la fabrica-
tion du beurre en hiver, le département
d'agriculture accordera, l'hiver pro-
chain, la même prime que l'an derni. r,
pourvu que le lait apporté à la fabrique
soit complètement employé à la fabrica-
tion du beurre, à l'exclusion de tout autre
usage.

Cette prime sera payée tant au cul
tivatour qui livrera son lait à la fabri-
cation, qu'au propriétaire de beurrerie
ou de fromagerie convertie en beurre-
rie pour l'hiver qui en fabriquera du
beurre; chacun ayant sa part de mé-
rite dans cette industrie. La prime
sera proportionnée aux quantités de
lait fournies par chacun, de manière à
rendre la distribution de l'octroi la plus
équitable possible. Elle ne sera payable
que pour le lait fourni à partir du pre-
mier novembre prochain, et ne sera
accordée, pour les opérations de ce mois,
qu'aux fabriques qui fonctionneront en
p lus au moins dix jours en décembre.
Le taux de la prime sera variable et

k s'élèvera avec l'avancement dela saison,
puisque le plus grand mérite consiste
à prolonger la période de lactation et

i à maintenir la quantité de lait fourni.
Ce taux a été fixé comme suit:

5 cts. par 100 lbs. de lait fourni en
novembre.

10 ets. par 100 lbs. de lait fourni en
décembre.

15 ots. par 100 lbs. de lait fourni en
janvier et février.

La prime sera répartie entre les pa-
trons et fabricants dans la proportion
ordinaire appliquée à la répartition de
l'argent provenant des ventes: 80 pour

c cent de la prime allant aux patrons et
20 pour cent aux fabricants.

DE
r ,

e L'Ecole d laiterie.
A l'heure ou nous mettons sous

presse, le programme des cours de
s l'école de laiterie de St Hyacinthe
, vient d'être distribué à tous les

nembres de la société et envoyé à
ous les fabricants de beurre et de fro-
mage de la province. Les intéressés
lui ne l'auraient pas reçu sont avertis

que la réouverture des cours aura lieu
e 19 novembre prochain. Il est à
désirer que les applications soient
faites de bonne heure et que tous ceux
lui peuvent sans trop d'inconvénients
suivre les cours dans les mois de no-
vembre et de décembre ne retardent
pas à faire leur application. Les cours
des mois de février et de mars 1894
ont été beaucoup trop nombreux et le
nombre des admissions sera rigoureu-
sement limité cette année à trente
élèves par cours. Pour tous rensei-
gnements, s'adresser au secrétaire de
l'école de laiterie, St-Hyacinthe, Qué.

REVUE DE LA PRESSE SPECIALE.

La Laiterie de Paris nous apporte
bous la signature de son rédacteur en
chef M. R. Lezé, dont nos lecteurs se
rappellent la visite l'an dernier à son
retour de Chicago, un article trop flat-
teur pour que nous ne le donnions pas
en entier :

La Société d'Industrie Laitière
de Québec.

Nous venons de recevoir le 12e
rapport annuel de la Société d'in-
dustrie laitière de Québec et nous
avons d'autant plus de plaisir à parler
encore de cette intéressante Société,
qu'elle est représentée actuellement, en
France, par deux honorables délégués
qui sont venus étudier en Europe la
laiterie et les parties de l'agriculture
qui s'y rapportent.

L'un d'eux est M. Gigault, député
ministre de l'Agriculture et de la Co-
lonisation, l'autre est M. Leclair, le
distingué :lrecteur technique de l'E.
cole de Saint-Hyacinthe

En revoyant ces deux messieurs,
dont j'avais eu l'honneur de faire la
connaissance au Canada, j'ai admiré
une fois de plus la vitalité et la puis-
sance de la Société susdite qui, par ses
études persévérantes, l'énergique ar-
deur de ses membres, est en train de
rendre d'immenses services au pays.

C'est à qui travaillera le plus dans
la Société et cependant les membres
n'attendent guère d'autre récompense
que la reconnaissance de leurs conci-
toyens, il font le bien pour le seul
bien et chacun écoute la parole de ces
maîtres dévoués qui vont ensuite, de
ferme en terme, donnant des conseils
que l'on sait 4tre désintéressés et utiles.

La laiterie est une des richesses du
Canada et la seule Société de Québec,
compte plus de mille adhérents.

Aussi le rapport que nous avons
sous les yeux compte-t-il près de 350
grandes pages de texte, c'est un gros
volume iempli de documents : nous
allons essayer d'analyser cet excellent
ouvrage.

Le rapport est surtout destiné à
relater ce qui s'est passé à la 12e con-
vention annuelle que la Société a tenue
les 6 et 7décembre 1893.

Tout d'abord viennent les rapports
des inspecteurs MacFarlane et Saül
Côté.

C'est à propos de ce dernier travail,
qu'une discussion s'engage au sujet du
paiement éventuel du lait suivant sa
richesse.

Nos amis les Canadiens paraissent
très disposés à franchir ce pas qui nous
effraye à tort, et à commencer à payer
à l'analyse les laits achetés: nous ne
voyons vraiment pas pourquoi nous ne
songerions pas à imiter ce bon ex
emple. Il y a en autrefois quelque
résistance de la part des cultivateurs,
lorsqu'on a proposé d'acheter les bette-
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raves à l'analyse, mais les fabricants
ont su vaincre ces petites oppositions
et la fabrique, aussi bien même que la
culture, ont immensément bénéficié de
l'établissement de ce mode de tran-
saction.

La discussion, à Saint-Hyacinthe,
a porté ensuite sur la vente du fro-
mage à la valeur. Il est évident que la
question est ici beaucoup plus délicate
et plus difficile à résoudre. Il n'y a
plus, dans le commerce du fromage,
qu'une appréciation qui prime toutes
les autres, c'est la dégustation, et il
est certain que la composition chi-
mique du produit n'est que secondaire.
Les Canadiens protestent surtout
contre le mode d'achat aux réputa-
tions faites, contre ces habitudes qui
conduisent à payer plus cher le fro-
mage d'une province que celui d'une
autre et cela sur le seul nom, sur la
seule étiquette, sans goûter.

Cette observation est très juste et
elle a d'autant plus sa raison d'être,
dans le cas présent, que l'on a l'habi-
tude peu raisonnable de vouloir payer
moins cher le Québec que l'Ontario.

Certains membres de la Société pro-
testent aussi contre l'usage, assez dé-
sagréable pour les Français, de dési-
guer sous le nom French Cheeee la
dernière qualité des fromages. Nous
avons dit déjà ce que nous pensions de
cette appellation bizarre.

Sans orgueil national immodéré,
nous pouvons dire que c'est en France
que se font probablement les meilleurs
fromages du monde.

M. MacPherson fait une communi-
cation sur les moyens à employer pour
revivifier les terres épuisées. Puis le
doctor Coulombe parle de la compta-
bilité agricole. n bon chapitre à
méditer pour nous.

M. le docteur Coulombe dit, avec
esprit, que dans une ferme où la corpp-
tabilité est bien tenue on ne voit pas
la fermière habillée de riches étoffes,
ni coiffée de chapeaux coûteux.

La comptabilité a donc du bon si
elle peut, comme on est vite persuadé,
être l'origine d'un régime de maison
sage et économique.

Après les communications de MM.
Dallaire et Robertson, on émet des
voux tendant à encourager la produc-
tion des fourrages verts.

M. Brodeur parle sur un sujet ana-
logue et c'est bientôt le tour de M.
Fisher, dont la compétence. en fait de
choses agricoles, est solidement établie.

C'est à la quatrième séance qu'a eu
lieu l'ouverture officielle de la conven-
tion par un beau discours de M. le pré-
sident Montminy et une allocution
paternelle et aimable de Monseigneur
Decelles, évêque de Drusipara.

Tout le digne clergé canadien donne
un énergique concours matériel aux
choses du pays.

C'est à l'avantage général que les
pretres se mêlent volontiers de guider

eurs paroissiens, de les instruire ou de
leur faciliter les moyens de s'instruire,
il résulte de là que prêtres et laïques
se voient davantage, se connaissent
mieux, s'estiment et s'aiment mieux.

Aussi évêques et prêtres ont-ils été
vivement félicités à la réunion et un
ordre du jour, leur votant des remer-
ciements, a été couvert d'applaudisse-
ments.

L'honorable M. Beauhien n'avait pas
pu assister à la conférence, il s'en
excuse et écrit à notre ami M. Castel
pour le prier d'être son interprète et
d'insister sur l'organisation des syn-
dicats.

M. Gigault prend la parole et après
son discours, résamant les discussions
précédentes, on passe à la nomination
des officiers de la Société, ce que nous
appelons, ches nous, le Bureau.

Après une conférence de M. Dallaire,
on discute un sujet qui nous parajt
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trop i mpotmrtanit poumr que trouts ii), fabrit :ts du quêmbu étatient uin rtardiqui merait d'uni grand initérêt pleuit lus titi d6liîut sur lequel M. L.eclair Ill!.I$tte
iilistiomîs pas. d o leuîrs voitficsies des:titre.s îmovin-es, Imlaitiers. L6épreuvc- dus races laitières furtvimunt. Bouammoulm do l'iomnmgkora

C'est là1 quve.tium du la pierte du I.&tSsî 5 tjtasmrisîitmiip > myi qiah l: imum expîîrimntalu de IUlmimi tout leurs boites cesmôîe elle
imamtière grzulho dains la limbricatiunii dîtcu 9.016 li laIivr e du lrimago dais oU- hu prujioso du faim e, titi dbut dtu l'an. ioit titre Iroiet. utitre digedc pour
fromage. tmrud %i am lu lov:mîm iée pr6ochrlaie, offîre uiîu excellentte oru- ii graînd uinbru d'outre eux. E~lles

Nus la tritueronis dtas ntotre pi tp wviulc, du 11.2.1 dimmia la Nouîvelle- ica-ici deos me i-Cll"gmmer smemenmt mur luits à dumnt cIoisios ; soeuvenît lus cou-
clm:tin itiiiiimtrt,, uîcîcerait déjà mo<ir E"Cc,->. et dc0 8 92 cenitim i euiemuctit *l:ujttttdu du cette racu à réponldru uix. verclvs bouît d'un demti à uit pouce
donnéim6 daims celîmimi. ititc idloo 'cluIti dansm oc~tc xigenices des laiteries améiie s , toi) larges ;les boîtes mmo sont poinit

vit i10 I lat Sue ié66 eaiadieimim. lem étu md iant tes oi>îrmiitil Nous hug..drost aur ltîoftieur '1iomme; du mcruo pouîr lu fromnage ; q~uand par
Il. Lizf.it mu rapptîeler coîmieulait cluetlleë§id'a mclttr o ute mmco dams l'épreumve 1 la:tit ii I roitiagu ust du taiille peur

i-eut fatitest bil (lcts mîllfreï iremotant:it qu'il ho propamu du liîre. Nuits foronis 1 la boîte, collu-ci pîtrciemte duc toits côtés
-1 trois titi-. l)c.îuis qîuo lus donnéedm-., :mîimtmi observer- . M r. Cl:mîî:is quu tissu apjparenmce gros.sre. Mais lorsque

L'INDUSTRIE LAITIERE DANS LAia'ur lemtmelle-s ilm tit bals, omît dt:i eitidu d'titi trutlue v:mle. eaîia- le nri ':,eset ])a serré danis lai
PROVINCE DE O.UEBEC. 'recueillies, il y a cU dams tout lu Ca:- djuinîts à 'îtev du l'Uiiio serait la butteu, celleue génélramlemîent est imiede

sim:-l: ut iîurttîit dlaits lat îtîviiieu du: meilleure miaièire <lui prouver la. suitil cil pièce$. Mois attenttion a ét6
- ~~~~Qudîmeetiti g:mmmu développtement dml:ivmlpuir. d/îmciut prcfessdourlormu, :ttii éu 1p:trtciiliÔmemn(,:ît sur ce fait à

Sus ce~ titre lat (i',m.tc dlu Monitréal l'iimltc>î ltito des ucl)ér:mttoi%4 l:mtietes. uns Wt.>tur. Ulito. Cullu dec M. tflîiî:im itlwstsii du <aimbue. Il y avait cor-
;mullio les cliirres euivili>tî, b-mr les. Notre Gui% et il.,,Ilteimt îtrcciieil aî est atu bn-t de -oit ai-ttelo. .raliementttati Inclus 511. dlua boîtes de
qumels nom reviendrons plus tard . 1ititidmmugail cmc am l'ex. (.ette épemtvc, ai les llevemirs du; brisédes et il cet plut) juo probable,

'Lu bulletin (lit mmmiimlittre mi:mgri< ul- îloutituccîît dus :îvaiiages ut des bf- bétail caniadieni, peuvcent m'entenmdru 1 qiuitn st y avauîit fimvoyd que les meil-
<mime du la Il>ias-:mimlco, ( oItltiaci 6 à l'iii lices du lat cocuptfrit iiii dans la fatbriciv av cm lu prut. Thmurnie. berait lu d igme - eutc.- buttes. Je )tartagu voloittiers

dutrtie dît beuie ut dit frtim:ge, dé titit di. beauî ru et dit frotîmagu. La glua coin îdliet du imhitttitmu tic Is lais cbxpriméô réceimnent jmar le Pro.
imomtro que lit prov'incec eQuébec es4t 1 l em ptodaits a l gdimlnmliîumt v:îulmeh a.:mdicimimes à lau récente expo- fmiscurJ:ms. W. Rbortson, commissaire

dû toutes itos lovitcu.s celle qlui fait .timiltcidu et le frimiagu dîtit granmd bitium du Quéîbec. fmtd6ij-.l de la luteriotr notte fromaiugo,
les ptrog~rès les pluis t-:titleî dansm cettu ntombre <le iliatrictm <le eu 1îroi.ict, !savoir: quo la quamlté en e:st gîmisi.
intdustrie agricole C'est dû eni partie :iiii qtmil : i fr-itienn dé- ir.leinelit bomtte, mais que nouis ni-

:umm hIÀt que les tultitateum <lu (Žulbcc inuitit à I uxte:sttoat umimvtrsullo du SITUATION ACTUELLE DE NOTRE qjuidoma u sylp sous lu rapport de la
'.son:mut pltôlt lai-mIs devai i-e î:î ('cgo ut A d Nîtr)î epitiouili plus INDUSTRIE LAITIERE. t:mîlle (lu froiiîage l 'îrigmito
ceui d'Onmtarîio dlans la fablricationm rîceniez dansm lu pays, lpeut ligmmrem banîdages et des boîtus, nmous nous mml-
cooltlrativo dii beurre et dit fromage. aîvec haonnemur À côlté di- celiui do ilin- i fligcoîs trop mouveîmt. I*'z;îîère <lue les
Les rl-imlt:mts (lu rcceasemnt nus porto qmuelle lmr<viiictu du Cati:da, eu Ami mnomnt où la smisonm du 1891 Ifctetrs du Journal ne vomit pas 'iia-
mntrenmt pur exeimple qu'est 18-.0, mlii veitt dlire ri'itlpuite qjuelle partie toutelmu à Ntm titi, mmmc oîm vuist rocîmu (lu la, gimur <juo jo buis trop enclin à I-ou.

tmditaqm Oimiîniulirotltii-:îit 19,596,00ts du 1. A Iimriquo <lu Nord. Les altlm: mitmî:tion>im nu er poinît dl6jluîcle , il cst igonner et que ces quelqmues lignes tour-
lirs <lu fimoiiî:gm, Québec mmem fasît:eus bouît cil 11aveur d'uneu conmtinuma:- touijuurs bois do u oiiîtîrues îm riiti romî. tirer do leur somnoleiicu iucîquei
qluo I 0$9,000 lirs i i l"ff. Ontario tiom de cette améulioraîtionî. Lesi éccleà pamix défauts et e ilityen dy reunIdim-. <mmes d'a mmes fabricautm et Ica décider à
53,Ù69,000 lbs et Qmubc 8,7-71.00 is d'iidustrie L.itière, qui onmt tarit (*ou- Apmrès loi imagniiqmies humeés do! faire quulqces ulrorts daits la voie de
et cii 1890 Qimèbie s'était tendut à tribu6 à faire titi 1 anvinark, du £lul- nmotre Procimico aîUuao ut> granid lUamndlior.mtioii.
*10,511000J llUs petnant qu'Oimmii) ai. bteii et du la1 Suède les gramîda jpays à siombre du l>era>onnes se i-Omit imalginé ' ACAIAE
teignatit 1,31,34,000i lbe. Lei 25 fabi- burre de l'Humropo, oxihtmmt :mujour- qmm*ils étienit dus à uin elort spé6cial et .Tmmpect. général.
quies du fromage trouvées daims iutru <Ulîui cmez-nuï et y -omit aptpréciées jque noeu.- retomberionis bieni vite dams
pmrovince tmm 1872 bum tioit élevée-ct :um et nomus 1îo.'sédniis m:tiimcnamt mii corpîs nos imauvais~ erretiits du lî~adIsi

cilimu de 140 cmi ISSIl et à telui du do ftblritant8t bient formée, du tr-i:mml quo l'excitamtionm du tnionîplie berait ut LE PETIT LAIT DE PROMAGE.
cil V- 191. lîaugmienitation titmi e:-.c-jcsiosociaeprrAl oslieu calmée. Nous ceion dlobteniir de

ImitaI total engagé danmis cette iimlutrio:et crédit eit promit. deux bejcgesàl1exposition doçlmic-go Lod préjugés, mOrne ceux qui pa.
Va (l À 10.2 u 81 22 626 cr lu témoigua:gu que lo bourru et le fro. rai&uent les plus inotTensis. Fonit lous-l'i-1, ans u ioul loiip'' Ct N)o(lNNE maige, oxpoasé à Sitmrbtooke et à 1jours niuisibles, ut tel a été beaucoup,iiiu t élvéodt812l,9tl161 t25~5 -A QîIECNAIN E Inber, étaienît aum oii ég>a u x simien etto anmée, ponit- lesieurs, celui qui

Ces <lermiiers eliiVmte. i-esibk-it monp)a. impéricurs ou qualité à ceux envoyés À porte À croire que le petit lait do fie.
rutiemueut levée, îmais la limitem du. En répomsc à l'urtice ,ur la Vatulmel'expositionm colombennîe. M. Ilerlce, î nm'est À peu près bon à rien pour
l'augmientationî niest pas et-oic paès C;aiudieitie,' que tnusa:iouis pmublié lu do Now-York, juge A l'exposition do il élevagîe des veaux.
d'cure uatteitme. comune lu démnttre lu mois, dernier, M. -J. Clm:mjais, Lus.cm. Slerbrooliu et hMr. A. A. Ayer, del J'ai parcouru, cet été, unu district où
fait qum'Oitta -anudrmlr îIr' tia de i îmdumstrrî laitière et pige Montréal, à celle do Québec, ont tousi las cultivateurs se sont presquel tous
dumit pour tîiss valeur du S7.ý-tt9,225. de bétail caniaien À la derière exmo- deux cenlirial ce que 'rouse veitons Idonné la mauin pour changer leurs fro-
D)ans V;utro brane du I inmuu-tio liii- sition do Québe.c, mu enuvoyé à l'A. 1.). & d'établir. Celaî prouve qtie nos iutsm<c. Imnagenies un beurreries, sous prétexte
tibre cootrîrattive. la faibricationi du'Stock breculer ue bort itéressat Leurs font pleinemnent leur duvoir.îq oil fait Jiresqu'sutant d'argent aceu
Ucurru, Quéîbec cepecndantt, mme igum c, eurrem-poimdauice, liii l aits qui omit Nous ne nuous suriomnes pointt contentés .o beurre qu'avec le fromaeo, et qu'on
pasw aussi bietn. La ptroduction tîttale. iinpe-c-ion6 nmotre cotifrêrec. Voici <lu succèb de Chicago, mais imous atvous9 t a, en sus, le lauit écrémé qui est excil-

du beurre <le laiterie ut do fabriue tst'damia quels termes il signalle à ses le- conservé imo.ro devie: -1 Excelbior.' ,ut purl'élevage dus ý-caux, tanais
plcs forte cil Otammti io, où elle b est féle- to.irs Varticlo du M. Cmap:mie, jume le Voilà lu beau côlé de la quaestion ; quo lepetit lait do fromage rio vautvIe du .4-2.3,000 Ilbe cri 18Tu à iiauque desîmace ne nous ptermnet paus mais il y a auissi quelques pouisitti i,, rie pour- cet élevage. lie résultat du56,85.500 îb st~ 1890 , tadi que do rcpiodiin, ici; que imus :îloms mettre une jour. 1. 'cmami"ei, cotte nnéie, a été désas-
dîîîms lt nimme lm ivdu elle test, amonmu - Nomîs attironms mcllcialenmîcut Fmut- Trop de fromnages plats; cmi fait il net1 tiecuX car au lieu do réaliter les gros
tIc douis Québec que de 24,2>9,00J0 lb-, tcîatioîî do nos lecteutrst ur unu commt pett tre autremeont, tarit que neus lproiLs que les producteurs de fromnage

A 2 ,2; 0 Ille. -Nititsdu nombre tomal1 mumicatuoti relative à hi Vache Cait- aurons, comme damis ct-ns dmslnicta lvan1t touchler, les victimes dut-e clian-
-lu fubrii, 1ers du beurro cmi Caumada qui ditimme, (piage 187, nméro duî 13 eup- jqute mous:vns vmsitts cotte aun lée, trop Igemetît basé seilemeaît bur un préjugé
étasit (b 170 en 1890,Quîéee -m cia~èl tembro 189.4). Le sujet Io l'article do ces ;mrltcs fabriques, qui sioiivitoifrr riitncidu b-as prix

111d'mîî calemi aî.m:ic e $1t,],(J00 est une maculaitièru mîui n'est qu'im- j as siz du laiît ptour faîte oui gros Idu beurre.
mur ;.Î.1,000 eagagéo dauismsoutes le>- îarfaitemeumt commite dus laitimers mu- j fromage. Mr. J D). Leclaimr, qui arriveî Il est rerômutlu par tout) les oxpcit.,
biibrim1uesï do beurre dma lî:m, taudis ric-timis. Nous uaimmsrecbî- du leumpo il est aullé étudier l'on-[ i ul fort difficile de diro quelle est
que la valîeur totalu de leiur lirumuctcmm cet ntit-lo à la pilume dI un cstiniable ditstrae lamuerc, rictus raîpourte qu'il y iliumdstrie coopérative ln, pti3 pi-cIi.
est do 855,000 pmour 2,779 000)1 lbs <le aîbonné, qui, inidépendammmenit do bt a uncie dufféreuice du 1 à 2 sîttltingm. table, celle di beurre ou celle de fro-
bouiresuir une vamleur totalode $9 13,OOu qîulité otietellu, est p:irfaitcmemit qua- 1 par 112 lb.ï, entre le fromag'e de 8 à 9è mae ti-etfrîageex om
pouir lit irdmuetiuol tutes lu,, fmbrm- lii par m-.connamiuussanices permomielles potuces do haut et elumi do 10 à L agen et t lat forte dnerteu, c ou
que:;. soat -1,51>8,000> Ibie Les beurre- pour pirendre la défensu du cette i-ce, Irouces;i et de i sllinugs envciront ur~ prendre comme base, peur déc-ider on
riesi du Québec aaseitius- comm- -atimNi pleimnemenît que lt-a circons- les dertî-rieules i ce qui uiguifae une Ifaveur de l'eune ou de l'autre de ces imn-
duites au moins amishi pa:rfaitenment qmuo lances le pernmettenit. Lu Uénjl-c iiel perte <Fuît demi-centin par lb pour le d ustries, la valeur compa:rée des rf-si-
etle du reste du j-ai-s, la qumanîtité dlu cm-t lii craie imerre de touche dui un&- jfreinage du grosemar moyenne et d'un 1 du que laissent l'urie et l'autm
luit, requmiso pour y faire lune livre de; mite et du l:î valcuir demi race laitières , centtn, pour les ilemi-meules. Je sasrdaomm il est faux de dire ijue le
beurre, iîétaiit que de 23-04 llat t-outre et M. CIialla mma peint enlia ce Imoîust bien qil tul est daiicile de î)m<or à fonmd 1 lait de fromag~e ne vaut à peut pirès
28.28 Ilbs daîns Ontario et les purix, important cmi faifamittreàm-ortir les ac:tm- titi gros freinage dans umie I)tSe lion-« rien comme aliment, et ptour s'en con-
amoyens étant de 20.49 cemîtiria cottro 'tuges du cette ince, rechierchéle îi- 1 zontale ; mais porqo sicu pas alui, vaincre, cri n*a qu'à jeter un coup
20.29 conutinis dnuis la provinre bSoum - quoeoxclu8iceiicttt dans la lin-)rice de idéf:uirc À amuseurc, qmuelles amont 1mors d'oeil suer 1:u compoiWuon do cet aliment
Lus thifTres <lu ieconmtimemit indiquentu Quiébec. A nmins que M. Clmapais et 1d'image potin les remuplacer piar des cremparée avrc le !ait normal et lo
aussi que lus résultaits de l:u fatba-icatioti . les autorit& qu'il cite ne se tromnmtî 1presses; vcrticalcs. Jo igmore pas qu il tlait écrémé, dans là petit tableau
du fromage sont à iii certaiu poinit de damas l'estni-tioit qu'ils font de cette jy au ummo Ietito économie <Ie mtaimn suivant:
vue meilleurs dams Québec que dans: raice, il t-erait grandlement à désirer d'Seuvre, danls l'emploi do l:ares
les autres îruvincesl; il no faut qu'elle ft mieux cormmce cri dehors de honizoitule. Nais su elle ne donne pa
aux frimage-m (le Québec qmuo 9.354ses conflins actuels. Une vache,. qui 1 satisfaiction, qu'onm avonis nous bcý;oiii, e
do lait pour faire une livrede fromage mnérite la ucconinandation des sauvants tpoaurquoi piersister àu l'employer? Dans ta, t.
tandis qu'il oui fImut 10.34 clans Oià eut demi exporta les mieux au fûtioL <Ontario et lem districts du auuid-ouiestde t - -

rie, Il. 79 damne le Nouvqeamu-lruii,iiçl me qualités, devrait être tre du jcetto prnovince, la presse torizontalo a -~ilnuri m;t.u 13eO0-4OO2.!A0.uo4 obs.7a
et 10.23 <lacs la NocleEos.Il l'ubscmmnité 'où sa race tt plongée. Sim1complètmen-ut disparu. Jespé)tre que It .tsuneuo0.2,Dý 20.~.5~.
est probable que les priturages plîus mine épreuve de tes iIialités pouvait boeuueux qui lirontcet article y regarde. rresEtie,7735e>esO
riches de notre rom~vince mme bont1as, faire, sous desm counditionsi qui auuramient 1vont à deux foui% à t'avenic avantî
étrumtgrm à ce rémmltamt, puisque Iit, jusqu'à un certaina poinit un caractère 1d'ahutcr une presse lioru'ontale. 2.j ,tn étudiant ce tableau, on voit qu'il
prix tiendraioent à faire croire que log , d'amtorité, il j aurait là quelque chosie 1Trop (le rnauraim boi tes:* c'est encore y adans% le petit lait do fromage 71.03
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pîour cent qui eservtlnt à lîl teiti u<ité ati nouiveaul peIt it ]lit. I,- lit t oiClt i lioctés à lii îula 10tîr Caiitmiî' un poli t insî,tantt sen lotililt,
donut i.; b îîetet t A etî'rur glu la onii i att w~on négige d euwlver tr iipi 1usplboîî0. L'inregistronietît estt d*un dîIt'(toux sit -d'îslebquels
5 St) à produiîre dlu la1 gI-îî. 1tîuliiîi elitqîo jotirtdes ,îs.î sîurit rts.Il (Nt danîs Iintérét (je tous; les #zont deq pIlus imporiftateit.
cliaileur et 0.60i à îier, es ti',liez. :sîîNmt et %, commun 'iiique bois avi~dité .1ilivtîn qui 1osuutd e u- L TIV.T<~.l~Bi0Oth

IcletttIlet 1111 Niai. (-cliin qu'on V liet. tiaitîx duc toit airo oiirtgititrur ait plus deuiru tics itittiim:ii ut. Cu 10ai
Cohininc1 la limrOlotiiil éIîit'i u qu li t poue.îîu r avoir- dtl' bois lot it tôt, jurd'Iiîi la mitabu lttioj i et becîoupî

dloivent produire lat i.ii-.se et la talla lai. pit oire à lalimntation dets jeune, Diat J. A. 0OCTURC, M. V 1-1ims suivio iî'îirfiil imp1ort e qiuo
lotur ebt t ropu élov&î esi <<li ail:iii l îi niax, avoir des Ii,4insii eni méital 49>, rit îles Juilitipt, ruet% Mhiiett soit conîstruîit et il ibp''é
,,ello die élémenîts àioîe âi*jrimier la pouri le reeîîeî lir, lavter st)tivttiit tesl 11*11boc maniîu ièjre puîs; cutilhorfiî aux îius-

clitair, il iiy a qu'à eîii~e titi prlàia tasit et tic minttaiis v I:îis..r ,é.1oîiîier CriJit 1 sos dul lluygitblîu. Cite bpien do.
cot te dlernière, et, A quiiî oni arrive ia i de. petit lait du la veilu Citez le, lia. foi.s l: ia made Fe mîett ra du 1mlieîî
ielt .ut t'cil y aijoutanti ticls -îhsîîe trotim il faut iilitîer tu petit lait. LIVRtES DE GÉN LALOGIE huaè iss u b ti1li. liuit.iu111:11.aérée Où il

az.ote. et %:oi lis a titi :îl Ouent t rèý chlaudîl. aiîu'.itèt gi*a I aliriçQ, lii laissais îlE8 il ul iiuveî do ventilationi La
1 t uc pour* l'éleage.~ le. veaulix IYl'a - le~ lai.ses i.éjonii ir uit bomleil daiiis le.i ltA e s n i usEr 1101CNîî:îis vuielie Illitièrt;U.l tuit ii t hit l~iî
lourne, couissea il nl y i rea dlu lors bidons, tio jamlauis le la S.,-r vieillir- uneî bo', i-étal le, lidn i>lis touijours

euînî o nt' es aîrgiîiniueîî lîîu- uirs aia it, emîîployer, ois, mi buo ii AVis AUX tl.%VKUitS DE MOUTONiI ET la tibtaîlitô tlu 1 )rîduit qui i a nd rit si
l'iite, j'iîvoquu celiii que vo i tir putit eniployer tout dte >isîte, li, ttire nax ruri4, tuE tIACES ritit8, J)r*<cubi ci île,; conditionis pltus faivo
1) rcîtvtîi ceu que j'vaîît*t rii toi quie Lots. ri r cii fe î-eîeovauit. I1tiuis il fil t dTous c-eux qui s5lèvont dei; mouttonîs ou raloei Les vaches qui Vots i auiotu-
'il n'y aivais p:as iiiiyî lit >e bervir, y aitmuter e qui lui sîiaiîîquu. La si- dw porcs4 de races pures peuvoent faire rouît Ieauîîoiup nie ment vais celle-s (i>s

dcOuiiiiiiiieuietde lai t dufrîiaie l:tioui nut rit ive du lait nii: ent .nrt&,itr.r î'u animauix en sè'iul rorKaut %-cis logerez niai. Pourî jîrodiuira do:
polir 1 dleva:iuti des veaim t iti vei rai t'du i *3. ('elle titi lait det froisage et îuu lîr J A.eutiu.4. uidi.a~i s inedi l:ît.d hi iîid et du la

Soii) t'riigtri"' dan,î' la i vîc le du 1-7. t îttt'iîi e b egaii'Qîlequi leur donnîci u ts leirî*iraiaoi lisset qnu îantitéd î'air oui
Qudber. Ceiunte *tui lieuriii'rcit' Il c.,t 1 de lits ut 5 Ilb. do thin it ±reiinu du t-cigneuiite et leur ulîvora gratis l0k; it-oi du lotsîr destiuîtiîî et dis gesirc
ibta eidevii ,tt qut le, lîroýl u eers lie rotmil pour lui rendlre la telieurdul laîit torinîîlvA i tiprî iits tîî<cNairem L'lîo* d'al i meniuitioni(lui leutr ce3t liliror

tronîu:go élèvenit île, veaux :ivve leuîir entier etn lincipie, nutritif« buîlanuc,-, îîorîi ru à payer est dic 2.7 reui ap:î f'i iv:it <cu <îuo le plropriétaire vent
hict it lai~t dlu t'rîiiae. c'air. isu quîe 'et l'unîa :îailoi-, tartenourri ture écoîîo. itt. On est pîrié i du ettio titi tim bro uîbteiir <leux, bonit tilu lait ou doe la
les frntiugeîîes auîgmenîteint taînt eci i nique pour ler; veaîux. Petit le, pectits dle 3 ceits (laiits les lottreti. vianîde. Ainsi donc la quiatité d'air
noumbre, il faut vaie sllfuiat lu

quo le rémieîe -- igime aîuquel 0*4

alutsi et coliîsd -. .' _'l'ý '1Y -atelles dont
queniment cole~. ~lui l nourritutre mu
des veauex. el1 f le compose do four-

D)se-is mul- ' rage ,ce, rice en
tlibdes pirouvent C. arbonet et cil îy-
que taîtdi" quo dr
[mml iifat. lie livre .'~*~ -n epu u

lb.s det laiît &* îéfille~'i.~ - '' yagêtàt,t. mair con-

livrle avec 51t) 1h.$cu(0 lsdus
du lait du tolna- qecle otl
ge. i i nvitanit lu . - - -- régime îo lsiSto

la ird 'itoîî* - -h aimpicufie

du 25î rentt. A .- ~
îvréntié et lis S'a . .- ýemorît et cela pro-

de fnau lb. l lao 7 q\-<uo- leur- étale

de frottiaeîIl tiroide.utô Chautde

fits que l't'il peuît mie ques slire.
es-lères. faire fit lb?;pi .- irct, d liur

lie~~~~ lar en 1.1 tavoir une tompd
In. lger ui& ls r.turc pîlus; haute,

de ]lit crém neciiinlent l es
li oui 2 1, e. ... ... .. . vaîches danis uti
taidnc let> 1 b 1 n-' - .. ,. 'l rc:streitit a

lia-e 10 Iti c'est ilin-i qu'ils
tic lit gl fro-viciant l'air (le

îl e lt dià trl- leur étaible. La
rochaon donit otx iaié lsâ

-uiatI--u-eLI miauix est moisis
nir.Mai- 100IIAgrantde, leur cous.

do ces produits TROIS JERSEYS CELEBRES. tiution s'ltèrelu
donnéCes àu l'*i- t l$sntI)
mualavec AîditîoaIVn*, par ef Ma pr1.ri, 'le lirnt A Ilelirri. Ste .nnr rie JI-Uerum", 1>. I,(iuîatIi. iiîipne.sioutiitbl*4

du nurriure baulî:x Causcs du
pléacîtu'me oîtrluu-nità loiier coc,tiîs il faîuidsnit ui.iîmlaeour la fîti it' LES VAC IIES. mîalaidiesî il fieut duonc duonner ux

:iir lu totaîl pîroduit, 5 lits et 2 Ili- dle lit graisse lide cotoîl pair le la simîulée do i vaicies la1 place qui leur- e't, ném-.s
lard rc.îietivîneTm. lhd rudîe. cain la grisse do coloni est' STABUiCATtION-ALIN1aTATOS 1..*ire, cis mi elle,% font logée: à létroait

Ce. que jo viens d1'ex1îmîsr c>t tî.îîîîî llui.4!,le aulx lieiînî u jet le plt isîlcressant utujour 1 on trois potitement »()tir Jiu rcîîosor
et a été dit et repété dl<.uiu' lotîgttiijî- (-ni atgis.aiit de cette inaiitre out d luîi pour lo plus graiîîI nomnbre îlcs à leu,. aise, elles répurîart mal leurs
Lu mailheur est qlise, d.uî. la pîr.iqut fera dimpîuairo Il- Iîuîjti.t qui exi.te euiltiv.iteturst est bien celui (ici lbêtes à! f.atîgi.Ac et pair cntiquetit tic <Ion.
onu emp1loie dit peti: laîit :'i inatiuivait ,i roiitne Ile lait lie fnîmuuîaugo Ct oui tirerai cnr#aies, car, à l'époque aîcîtclle,'nent Ipas aultaiit île lait. ]eduiisoî
gité uilîîe, a.u lieu i y trouver titi ai Rigi exctellent piarl ti c e r<ésoli. chaîcun >c lire à l,éler.,e (Io Ces anîi- à dlonner -A l'diable doivent êtro cal.
ment tile, on iî'y- truîve qui'unie .îlaJ uiui maux :ala, bien0 (]s foirs eavoir. quiel.; cultée pouar la lonueuîîîr szur lo ntomibre
ttance iuiiiblt pIouir t atiîneîîtatîîîî bout les unyoyen.îs à îîeildm. lpo%l u e îc5 <le b&es ecornt<'s quc vous voulez y luger,
(;ela vienti du ce quit, généCralemen.'t. i.n <lorniers rapplortent certuîii bénéfie..; ouis doit donnerc pîour chaque vachie ordi.
garde hlu petit lait daîn« des lmaus.îisàf qui Etevage et Alimentation. nu leiroitIire uaircm-nt 31 A1 31 piedst et nudisne
<"uit cil bois, ne sont Jîaaiîs lauvt<. dlans Si vous deman liez A1 n'isnlorto quel jîuq u.à 4 piolse, en -largeur- 12 -1
loesquels; lit àasi.i'tijaa l'autre. eîîltivaicur quel est la ba.i4o et lo poihnt. 'uaoî onueryad5rlI pu

du ptit lait duve il.C LV ED GÉNÉALOGIE DIE LA, de departdetoute prospérité agioesagetIoîderièr. Le plauuclier>itpénîeur
cia bois a4sornlt le pîetit lait et lACI IioViXEN Aiisu il vouq répuondira mins li&Sitor , <'(--t lu A 9 pictls4, la crècehî plus large qua
courtine ce de~rier tst uane ti.tncî' - bétail , il n'y a et ne peîîty avoireuîr cem celle dos chievauux. main beauicoup plus
<lui muitnt très vite', lis fuis qu'il -a pé- Toutes Ic'erso=nnes Cqtni ont du bé ,point qui'unea opinion; cependautit îUne bauuic. Lxes rcilloilros coinstructionis lie

riéttrô dans lIra îin-% tita hois, il y euî lait aiuiadion no1 pivn w§a oubilier revte génér lae citez lus cîiltivateursîle cas crèchecs sont eu, planiches éîîau&<a
eîitrelieîit une aciduîité qui faut surir que lu JUqusfre du bitail sosche 8cia .uîr rvn enou démontrerait titi ave Un fond du maiçonînerie, d-t" les
iinnédaatieinct le pmetit lait chud f'cnit àA uneo îjnqlio p~lus ou moins r.ip petit nomnlreoù leatimnaux rcçoit-etit teýrmes où leidtlillce moiitlu <Jux rang.
qu'est y amènneti' cluaitu jour Cee bais îînoviéO. Il importe tlotte qîîo tutus îlestsoins iiîtellauronts réellheoit en r.1p.icu (lis, éeonomisuqo la lelice et Icrmct
aîiii.î to iers v- rv.tctit imprul,éstiu' l ceux qlIi ouit l'inteition le faire enre- Ixprt avec leur; beaoini, aftina tl*obteonir <'avoir piluus facilemenuut une tanupéra.
l'acidité <Il petit laîit qîî')ua y Iaia. gurer tem animux, tici hitent d'ci <l'eux la plîim forte é.omnuo possîible d'u turc mW4î <-levée i il itmporte qito cei

nu i i el c întanininiqtntn c'et-te ci. .dOuuntT nvi" nu iloutsaigné, aîfin qu'il); tilitsF et dn puniloit. ithlwoient niinifaî dii 'cntdii.euni
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q lui permnettenît (lu donnîer 1:1 quiantité
a 'air ildve.etcairo À% l'îit:îbl Uîiu nutre
qutestion i l it folai~ imiportanitc, et

hit t:mltubril é, lat p ropreté des dî:îbleî.
Il est i îi1eîîbeetrtnrav ec lit
pîluie grusaille pairticuilarité, lit propi~eté
(testal es;tu4. il tait filejii léculîîen
(li l iviiueà latin do nu pamoî îuill1er lest
litiènci et enlever les volides <iii, pro-
profilenit dit, lo fumier rondîî retard.

t!urt:iîci ables <mit beaucoup (l u lai
cmliié' l ionUr e traivil et, ce liuet leur
pîlancîher î.ont di>lbtîuîsc<s à rri titre , il i
porte glu 11e 1 icil laîibiiar Lit nappmje suri le
sul til étable, unse rigomlo diýIuiwéo à

cuite ellet, doit recevoir lu ri'unîh'r et lee
kitissue;S et conduir Iolub tot pa:r unte lies
douro danîs lit !ns..t à Ilorin 011 eoliniso
on1 l'appemlle coulmmunément lit boîte à
fumiier qui doit asseonir 1 ini bout de
l'étaîble I 'iimnjort:(ieu d(tu i èviei
du ces nmatières ct aillei, restaint trop
loimgtei pieu îplace, ellesa lient éclia1,.

et' dians l'tiî 1 lèide l'éîîbW es
i:ties:,in plon iialemgmems î résent.

tant dû Ictlta éeo)mlîîoitiuî, quii s'a inîîrè%.

gmîciîunt aur laiti i jîeîî do temp js qu'il y
iljoui-no dîn-aîît lit tr-titu ; elle.. lui fonts

perdre bu. bonne quualité, uine paîrs e dielion ablîe et il y cOitracte un. goût
Pîlus 011iomsîlarébo en usbeimr.
toust diait; lu beîim qui on]C> et îrait.

Les litières estant Mnoim~n e»mc
pur les vaîches que poste. lesmlcvux

elles souitirtît moins qu'eux du bu citer-
chter directemettcîmr le plilgtclier, Init,îî
commeu i plupmart des cliltiv:teemr., qui
ont desi v:iclues veulent Cil tire- parts
pouur faire dtu fusiier, oit ce caý elie
dovenit être renouîvelées sous les litîets
de famçonm qu'elles ocienit toujours j ''

le tcmlbî que le liiicr lient ei'éJ'>îi.ier
tSalis iiiiODvémiCimt eOusm les niîmîuu,
d'eýlaL're bovine e*,t déterminîé pa:r les

étîn:înatione, qu'jil pirodluit , tujnt quoi
l'odeur a.mînioli:icalu ne eu fait leas
sentir il n'y- a pied d'inconivénient.

Quanîd unt jpropriétaire lbt»>è4lu un
troupecau de 50> a (;a v.telmeq, il u-t in,
piom"lamlt d!e neu lbai les mîlttro t'uiItest
da.4i la 1 attire étabile, c:ir ceci d'iîîîc

souvenît lieu À des mailadies éidé
emqî' t roiialtrieqC.

Mi.aintenanit quio sious avenis; étudié
l:1 man:iière, hit çou uruîi:îuiun, la >nalu
levité dcii étables, date,§ tun pirochin
elhapitre, je traiterai le deuxjinme puuiunt
c'e.,t À dis te les boins que nious devoîin à
ceux qui Ilets ha:bitent.

])et. leM V

INFLUENCE DE LA NOURRITURE
SUR LA LACTATION.

I.e Journaul d'Agriculture pira.
tique, do France, puibliai eur ce
uujet um article datit lequel il criii.
meînte les.- réiu ltats d'ex périence.4 fai tes
dams dles i,tatiuiis cx1iérisinnies d'Eu'
rope et d'Aminérique.

Il cuit génétaleîneîit admis quei 1'u.
sages de cerininsi alimente, telle que
l'tierbe fraîche, les pîlanites ruleiîies, la
<Irèclie trézlidu de l'orge germée qui a,
boci' à faire, '4e l1 tière) augmnît. l:î
quantîité do lait tauýdis que l'einjiloi
<'autres aliments tels que les tour.
teaux do cotol, de lin, les Iariîies de
fAvee, de pois, déterminent lite nug.
mentation tattdans la quantité que
dans la qualité.

Au collège de I'Etat dii Mainie, n
soumit au régime !îuivantdcîix v'aches

,Aynlmirs ettdeîx Jcrcey: on :îîlîi.
tionlà leur sîourr*;ttireourdiiaii' cent.
potse do fourrage récoltésuir la ferme,
on leur donma pointdant tit mois~, un
mélange de farine do mais et do tour-
teau de cotonî. Pendant les dieux <1er.

aiièrete temaiiies de l'oxp4érienco ces va-
cies pîrodiusirenmt lino mnoyeîinlo de0 &S
lil.ros do lait contenîant 4.5.1 toiso de
matière gramso.e moisi suivaant on
ue donna quie do la farinei de mals

en pidîs égal îîîm înéutiiîgu employ'é lu Ne nie lfcites pa,ts hoturi eî dlesccii peorFonne mnîîiquanit îl e oim oit d'explé.
ilnie hprécédenît hit produîctionî httière dit %trac ctet uîîî lieu raide, car' si nionce peuit foire perdre à uîîe vaîche
tcîîil.iî alors. pîendaint lûes deux <lei--I quelquoe chose cassaist, je pourris À hit mîoitié (le Boit renmdeiment. iDu joe-
îîièreï beniicse à allme mncyeiiîu de 69 .toi touîr vous l'iiro clisser lu cou, cii joies-' lu lait diintîm et finit par dis.
litres (li' lait cunsetanuit *1.63d cîo (le Ne siuoincttez plais tino bride donît pmar por la sau-on.
feîitèi'e gi ast'. les oeillère ssmu font natail À hi tête, ou Aatîedire quî'unîe vache est mau.

Cmto expériecîîe démontiîre, ce qui t'eîpciitdu voir ii% mavant, vtiiic! laititère, un cuîltiv'ateuir soigneux
d'amlleîims la dléjà été étaibli, quo pommt- No boyer. puis îiez iîéglagem is ulu devrait toujours ('îsîrî le la iritî.
lino liro le lioni aliomdamit (uIol liait, il tijet do îmîcîmm liarîîunis quaui (lu tic vorts miitèrp que (:ette v'aclie est traite.
ii. fit pa:s vimîjliîyerh failirinue <lu mniîi. occuper du le smép:îver teîîleîîîeît quanmd Il y a beuîîîeuîuîp) d'aîrt daeims; la tilts.

L'aimîemr de~ l'article uijuite quî'unî vous vous aplerceuvrez. qu'il îîî'u fit rijère (le trairai les ~'ulcet ce n'est
ýulîl;inmeît d'aîlimencîts îîîtit ifi cii umou diîulaoie blem'um c. qu*jti)rè-i becaueolujî d'observaîtionî et

tout teiînibs Rugiîetiltu lat quianité dl, Nu Imle prêtez pas à' umi écervelé qmi d'exp)érience qu'on potarriver -à faire
lait, misi aîiem'oit très légèrcîemnt lis lait mnms d'csjîrit que mnoi-mêmen. donnier À uenu vacheo ou lus granîd
mmatières solide, ut res <imeu l:c miiiièm'u N'oulliez lias qm'ouî lit-diîîs umi vieux i endurenît.
gr-.sMe, Cidi >y sonit eonteitis. livio aloîi de tous les opprimés - Celumi qui trait les %-.tclles doit être

P'enidant îles liériiîd- s âmîiîéee uni - 'lîcmîîîîo miîséicordieux a dlu 1ii bienîveillanmt, imnspirer do la conftiance
mis iii onvii c>l, tciiits les quaniitités mi>Criciu imîêiîî pour sa IkteL." au lien de la crite, ner jarisi oublier

et qumalités oîrdina:ires do nouiture que let) trayonis do la vacme smnt des
lseliitlemt im':iuoim :initciî l'et inatériel ortRanes très délicaits qui doivent être
tmr lat quîalité dîm laiit. 1'ENSILAGE naiiîmulé.ï avcc soiun

En tomme lit cquali té bupériemro des Co n'est pas eulement, aise réceptaîcle
pîiodits laitiers dluit être cherchée fi%'\- ., .M~ i.hîSlt qui doit êtrei vidé, nuais) tine machmimne

nmoni 1euleiîîcîît diates l'al ineîtatioiîA î'~ E. % (JXîeumaatique qui se memplit À mesure
essaiîs utii (]:tais lcamélioraion <lui qu'elle est v'idée par l'élasticité des
raice-; et dlu' tissmu judicieuse c'électioii. muscles qui se détendient aussitet que

(E-xtrait dlit blltia o la;, de la lat prossieii îî cessé Cette pression
doit être exercée (laits la bonnîe dire-

SI LE CHEVAL POUVAIT PARLER. iVeiz Yîrk Coriel 'Stati'cîi.) tient, c'ekstÀdiro du haut en bas. Le
Nou reretons<l'giîre lenom Pars <c.,. eîmrieeessurliivalurdéfaut de soirs dans îuî manipulation

Noir reraitran d'gnorr l no Dan de, epérince bu litvalur'des trayons cnlise souvenît d otàl
clii bra.vo hmmenî qîmi a écrit les lignies cmmarîvece'miigetdtfoiVache et metarde l'opiération.
iuivaiics. tige îiou découpmons daîns umi pour l'ailimentatiomn des agmneaux, .1 Le pie de l: rualhe mWest, lias, comme
bot dec vieux journaul. lles prouvent lit mils îlciclmg t été coimpairées À1 mtrous vaimions du le (lire, miti pur, recel).
qîuaent m':uteura:v:ilt boms cSeur. 1 lb. ale foin mîêlé et oui a trouvé que f taclo dirais lequel se dép)o;e tranquille-

Sa lu chcevail pouîvait piarler, voici l'cîmsilagu était pilus éconmmiqueo que le erremmt le liait. C'et uin organe sécré.
e qu'il dira-it : foin. 1leur, coinp1osé de tissui glanduleux

Qumandî il fait tire froid îlc Sibérie. lDeux gioupcez le 5i agnmeaux de racli qui îïu chaniigent emi lait au moememnt de
tacm'ttachez pias À rite pioternu ou ob1,: ahroshm cii-e Àéd'iiri 1 opilératimn. l.e lait est réellement fait

jut de fem, car la jpeau de mu langue MOI-è foîrenît s0omIs, Àà xiéi de. dlans lu ilîoes,î iême où lat vachue est
li'es. îéc-uit ' puis le 8 dtciîmeu'u'i 22arl traule. Ceci étanmt bîin comin ii, il e-t

Nu Me lauslcz îa tt:ieflé la nuitf Lîe gmromupe No 1 reçuit de leiî:g 1 facile do juger- liu r-iii qu'il faut aju.
duoîs mmit etiim rudeux dont le di:ih e fumîm et (mmmc rattioui (le glr.iis cOii'- f pomrter à traure les vitelic:3.
est dangeeux pouîir s; u elmer- , car je îiu-& d'tmile piartbe, et' POis. nîoti;ée1 Il faut pîrenidre I le mîps nécoesaire
.cuis attachté et iivap:ible (1te chisir du giaiiî île g im 'luuuriol oule oi ol)dier cette tranusformnationi et
l'endroit oiù je simuo couctte. dogr.iiede (clone et qîuatre panrties épuiseýr à fomnds tout le lait qui s'y

Ne ieo forcez pias À maniiger pîlus de du bomn do hîlé. 1tr ou ve.
etel quo jar n'esm veux cii en mnettanît Le groupte No 2 reçut duîi foiru avec t La trop gmad liiécipitation ou
danis msoit avoine, joe:ais mmieux que la mnêmeî rationi du grauine queol Io émî lu imchilee c itéae
meul :luutre animaîl comb ien il m'eil faut.«rllu 1 eî avoir umîi mnaulvis rbésultat.

Ne Croyez. Jiu que, paurce que Je Les ciiagiîc:îux tiouiurisa à l'cnei- Il cstaus-i bieni important d'éloigmner
siî'euii er'.m'e xtos le fouet, je ie me fa. la :gnermmt 135.1 Wbs. (Ile]pois vif, f la vacîe île 1 tout ce qui peit lit dis-

ligne paLs , voute vouse trémîîeusioriez et (-eux nourris au fouirraige bec, 124~ trairù ou lit faire peur. Elle doit
aîutant que moi ei l'ome vous y conîtraui 1~ le éprouver titi contenitement et nion des
gnaiu. à coupi do fouet Laî quantité totale de ma:tière sèclie 1crauinte$. lies bonntes méniagères îau'-

No vis* figurez. pa>s que Icareu que ce tsotaiu danîs le furrage par les t lnt touj.ours avec doilttur -1 leurs va.
je muist ullm cheval, je etou cajpable do deux groupies fait piratiquemenit luLcluce et leur appomrtenlt soulvent des; pe.

mniger les auvaises herbes. mômeun. limts plats qui leur font grand pilaisir
Ne tire dominez pas do coulude fouet leo group~e mnouîrri tri fo)iîrratg se a et le îlcmîtà leurs maltresses.

parcoa que j'aui cri peur ale quelc1uu e l *Î55 lim. d'eau (le plus.quele groupîo Iiîutile de garder uîîo vache que
chio>e lu long du la route; car- la lois Imouirri à l'ciî'ilage ; 'lait' si h OA tienit vous ie pouvez réduire par la douceur

tluivanteo je un'en i.ouvîeiîdrai et il cohuipltO de l'eau conîtenu, damî le f îuerzjmuasumbnevch
jîou1r.mit vous airriver malheur :izuuentit, le gmeculle à I culsîlag etu con. îavec des mauvaisi tri'atements.

No maco fuites pilet trotter en mins- $()attmnd 32-1 libs d'eau do plus quo le
tanit mline côte, car- je suis obligé do nmouji urri au furu-age. "e 1,116 -- -. --

vous monter, vouti et votre voitlr,, libd tileuisilago iflatigéôuît corralîeiidi À
-avec înoi-mtnîî. Faitecu.ei vous.morno 'ioU lits dte foin Ct beu ot trouvées êtreApclue
Uctsai ; tessayer. te mnmter uumt, côte dans cetter expériencee umme nourrituure--
aîvec amie lourde coa.rgo un couirant_ pîlus écounmiqu.

Ne nie lai-iscz lias dans une écurie PoIffloîî, pluis loin la comjiarasoum1: UN MAITRE EN APICULTURE.
plongée dans les ténièbres. car quand bi nuomme prenuonsu conutinu b:iec truc pruo-
voums mn'est fisiteis sertir, la lîîmièro ni ductioni(du 2 tomîle e foimn piar acm ; Il y a1 lix :tais que je nourris l'idée
fait mal à lat vue, surtout qua:nd lat la, quîantité équivalente d'mslg laller voir le célèbre apuiculteur
terre c5t recouverte do neuge. serai mnus du 8 tonnues d'ensilage Charles Ditadat, qui est bien connu du

No dites las rrhoa (:î,rrètu), à propo pa:r ae. Maisi cii m éalmté, rentre toi qui monîdc entier couime le père de l'api-
de rien. Nko nie ditee ît'urrétaer que Poenumit 2 (clmsses (lu foiun prodluit tle 12 culture; j'avais lÀte d'aller ni'cntreto.
quand je dois arrEter, et apipreniez. à 16 tonmnes îleiuil par ocere. lir avec e grand maitre, ain de me
moii à le faire auu piremier Inot. ai vos D'.auîtne pat, si le lfoint coûte $10 îîetfc.-tiotiîier, <'acquérir de,4 connais.

guiesvicîucîu Àcaseer, vous nevu ar tonnme, lnilagu a, (lasses cette cx- sauces et do me mettre au courant des
repentirez peut, être pase do m'avoir périemîce, une valent-' alimentaire de jirogrès qui so font cii apiculture, et
appi îm 'arrêter à I.' paro'tt. llas de 82.50 par tomne. que je lioersuus; avec ardeur.

No.1m. faites pas boire de l'eau gin- ASou voyons dlonc la graunde écoin.l L'an dermnier (1893), je profitai de
çée; le une mettez pmas dams lat bouche mie rCéaliýéo pi:r l'emiuîîO de l'eus!ilsge l'Expositioii Colombuienne pour mettre
un mors gelé, mais récliauTcz-le cml lo dains la iîorirrtiro les agmîaumx. ce projet à exécution, etje commençai
tena:nt durant lino îintl collé mur par me rendre à Clîicsgo De Chicapo
mon corî)us. je me dois rendes À Hlamilton, illetos,

N'outil %, pats de m'aiguiser les dentsk L'ART DE MMA E LES VACHIES. à 210 milles plus loin que Chuicago. Je
quanmd elles soent émoussées et. que je -n'ai pase lm&îié à entreprendre ail long
îlcemcis pluos capable de broyer nuon voyage s'ul, à parcourir itou distance
fourrage, s vous me voyez maigrir Toutes les pecràonnes qui ont do l'ex. <'audeilà de !100 nailles, dans le buit de
sans en dlécouvrir lat catuse, c'eabt lire. périemice dams le traitemsuuit tis vaches me perfectiotinserdaîs la pratique de
babîcunt, parco quoen mes dents tic szont 1laitières eont uesiimos à déclarer que ipnýitlturo qui est mous induitrio fa-
pli en bon état jamalis uue vache, malgré le meilleur toite. Je voulais Me rcendre compte

Ne nie deumanudez pasi do rouler en soi pose, ne donnera un boitirnei- atussi dus raiuuois pour lesqueille'ai

nme bouichnt lo yeumx, c.um'jui peser do dalo.ut, si elle u'ot lias traite avec culture était mnoimns répanidue dans
lefire hatlel il n'y n utiliera doute quî'suuo notre ta;ute patysu que cher. muoev uoistinq
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1J«.811-(%- Rues Co IliliItisiiiilies et îu:î pro- Charles Dadant. sa vie ot ses munos. titre colonie qui, mualgré les pré<dictionis Laîîgttroih al écrites loir lit valeur (les
lié. Vxitrteue. matre pîays est OQ:It- du1 venideur, îîoprdîlsîruche En- itabiotues. Pecndant Co temps, il uxlpéri-
î,Iup j 'hli ill.e ueffl at lem t.u reeà CIi:rlîîs D allant est né eii I 817, à couimigél. il cri llit fire .ix autiîres ut monîtait comip:rat iveoet luusieuir

quii ;l j'ai î:î cu c. Vaux-soue, Au bigliv village dc la les lieupjlecug ba iL'hcités Ii ver iiodÔIei dIo ruches, pitrtictilièreineit
moita, ire élue rai élté Chî:atagiie, où saon« père exe, çnýt laî sui vaut fut ltiut à fait exi r:ord iniro oli tie eedQiinlb>, do' I uiiIstreth ut de

t ré bin i çu l.iai SI. I)adl:îîît. .1 ait eté irufce-,iuîi dle miédecini. 1i %r1dpèe et si cha:ud qlue les leu rs du pri ntemps K Iing à~ rayons iltutti tîuxquolleî il (lois.
acceili vecbv~ieui 1.téi~Avanît (lui habitait li ville deLiîro ,l étaienit ouver(ten r décembre et jîtti- nuait aienrt lit piréf'érenice. lait pratique

dec nuus téparer. sai~ lllc t à S1I >itd:ut prit. avec liii pour qu'il puirele viol- et quie lu seigle montait 01 is à lui a 'drnoîtré (lire orendernit oit
élu le payter Jillir les W.4 i eliseigiîe îli(c. lis collège. Il mionit ra lès bois 1: la même epflqulie tle forte gelées suir- miel does 1iriiértt a toujourtiété hupé-

llieIimh qoa il Mi :a%ir itlîié.. . il ilii iluilîee uli goûts tré5 vil pour- les chidiveit lireîit d i8lsiarte lott ti:urctp4 rieur à celiui dos autre.
voulu rit aiecluier et itsu it qui'il :igrieules. les- hurtis il greIIhut t Ii d rècoltc-s pouir les tibeil lesi qui pié &S, suiicésti citèei il aig

cOîiIiztque. cétait tu iti Il,lunat beaux ro-iûru ïes. éttîtitiu dcai haiesi) rirelit dlu tisire et de faill. monta le noma edtal uhe, e
poiur lui dec reeet ir it% lioiiino qjui et les îibuilles eturÏtiii. A t'.g dloi' Ces détilst, t rès r,54i ind4 ici, solît répititîtit Chezi les pro rîi iltires qui
a ilait URI leti cîîiiiue iU Ii il î*s pxiu ire is, curé (le mois vîlîzî1e liii lit l:aire tonn més 1:tr Dîîdaît liinioi d'unîe recevaienit cri rémunî iérat ionî le cils.
i. mtiii u re et il atjuiit:t - Je li'ai pats be.- preniiei s déburt; s ciajiu tur i îîmanîière irituel le et iiresî î<li qiiième dec lat récolte. D)6, cu'il fat ta-
bcsuîiîî titre vouis lteio mc uc, v*îîi lii d.îolit tiitji u logé dans tire iivers îuîîîîérns- de la Ruevue Internés- tisfiiit dIo sat méthoiuîde duculture, D)a-

utlle7. :iîîpramlre , le Lus, ti être, verltu riuc.he (-i paille. Ayaîit trouvé dalle trouilile d:îît Cenîrlulça titre camîpaîgneu de liro.
trio voi r lu pretuve. la bilbîuo tèque île soit père les Il î Xoi1 -i I SIJ3 iîîîus remîîuvîîîi Dîîd:tît à piagauîdo tlaîi le lut génîéreuix deI taire

Voic i les; îîst rui t ien- que dolge M. vt1les om/ercuîtiwas - do Hlubert, et le I l:îîîlitoîî, Il limmoiti, Eitts.i-l îî i. liiîié pi otitor le puiblie dit fr-uit (le tes essa:is
l)adanîîionu.î r le pri IsteîîiI.l .111lu - îî 0 île silib:18%1. P adanst ré'it (Issîus la dtébécle (lits ,'esî pîrou ite à et tattogluleuCil.

1 î.e lîrîîtîl pi est la Mai-on u - 'l voCir', lui iufbi. ce qui te lî:sîîtit citez Lai i es r.uu le ceiiniii de fer, re- 1l écrivit, à~ partir île 1StiS dunts di-
î!:îit laquielle les sont îe~ I:, 1- puiu. le.I îî uiîî mg i fiaut d'esc:lader la mntalîgne sur la- ver jurn-taux franliti : l'il jîfculieur
péirdîgi tivelltzîoiieî d va t,îlbieý î:a i tti--ite aide mar liii, 1.tbîiiq îîa garîe à 2 miîlle île ses, mîurs, il arrivai t i'vçîs (le M Ilaînel, puis le Jlourunal les

da.11 ei~' lî* iluel le.ettcii'c ji.ii - ' iijuî Amruirque m éiédutoute res- fetiles et des châteaîux, le Bulletin detlit
(Ille les mîcîlîs dinviîet .îîî mua-dur ('t cosiauda bienît îl luger le iroîiier. source, que) pour vivre. etic inîîe. s.oir Gi'rond'e, la C'ulture, le jouirnal iltalien
diînubibiîîz par ut e' pul:aclîî ll j.rîîî -l ire Jc:tter:îi't s:t colounieî. Soir tii. et lii îut .'î l'éléu(daits lino c:- l'A piî'olore reçut aussi boes fi ¾ueles
leur- Iiîzcîeiit que vous4 aîîîî-' de>alpomniteîîîeît luat grandiu quandiu il basse cii tronc,; d':trbres, >aîls piorte mii coîîîoitiliizttiol. En 1874 il piuiblia

dnr iti be.soîî. vit :aux v:ic.tlces biiuè'ilte qjuil SI. le foriét re. ti liiiheu d (es huis, ranîass:tnt 13oit petit cours d'aipicul turîe , ui eut
iii;u~~ vus ic~t. iotrni, re 3l:cî'.<uré, Il persiudé <tue le- aibeilles tac (le. rallies et îles b élîi ue leur fils titi grand rote iltisseînit. M. Ed. Ber-

Siuîl vous rrilîlr ioà Feutr'e ilc cmiii. pourriieîit prosplérer' danis aile ruche allait vcîidre atu maîrché. Plein dui trjîiul en ayanit eu Col uiissalce, y
):a";r1, ceîa iiti'rà.(iitrtoo en 't e u conîîîî el'F' avaîit eoiiîscillé comuraige et de volonîté il applrit clu îeu lpuiîa les principes fondatmentaux de

Euiîr; cela~g'îy ililre lîî-itsi loere îsat dans Une ruchýle on duteuips 1*îîghaiw,sio déat uoi la ritiqua apicale qui l'a mis au rang
(lSu lu CuintiLe mîalhîeur vîmlusi que la crise subite liIait. u à coups de dicîionîîaiî-e." Il y, temps Aussi dès l:î fonduattion de la
3 Si vuî i'e aez île. abeville. à ti ati.s .lit un r ciiîi reliveýrsa- le Mulr (lujardiin vit lits jour quî'auî certaie iiyat Itevue Interniationale, voyons-nious la

poirter, i' tlà i pâ-4 lu.; cheuctix avait quîi était tîuprée , ainsi liîîut le piremnier iRécolté 22,011îtl livres di. miel Lanîg- collaborationî dit maîitre lui être de-
quio les ruche., sujîclt plaruSin bur 1:1 eseai d'apuicultur-e ilu fuitur inalîre ..urotlî était :iutsi cité conslie titi api mianidée île sie conîtinuer lidèle, désiîité-
%ulttire, déte'lez et éloignez. les cie- \us retrouverouss Dal:i i q eculteurélnR5irite. Dztd:îît acheta aussi- m uýs, puleini de chaleur coutîigicîise de
vaîux av:îit tle décliarger lez, rut-lie., ques piiiéslus§ rural, fIgt de 21> an.. tôt let, nyatèrcs île l':tîiculturu (lu mes ilitiliebC cOnviCtiOiis, joigniant l'ex-

*1. îpiaîid1i vous voyez Iulîlsieuiu et emplboyé de commluerce à ILîulgucs. Quimîby -1 parce que cet ouvrage lu elub aîu précepte, éldanît ties débuts,
:tbùilles cheîrchanîît danus les coin., et re- Uîî jour, il auperçolit tîî-iti a lue dut coûtait, qu'uni dollar :îîî lieu do deux monitranît la jurogrsion de ses succès4
colis, vous lxeuvezr. dtt-ûr qu'il v at mtéchanutts enftantts essaient di) déloger lOr, deux dollars, cri vidant liou perte. Y a t, il rieu lde plus enicourageant peur
(tii iligo qutelîjii part. d'uîî tilleul do lut îuroîîîeîude. Il W:ip. moonnaie, cri donînanît son vieux cuir et les débuauîiî que do %-aeu' le chîemn

.î. Uîue ouvriérues cii t vaut au- prêle à le capturer et veut se procuirer 3 chîarnière de chîmysocale, auraient pîarcouiru îîar leursi devanciers Prévue.
tarit que dix cii juinî. car ce >-,it Iles* litre rucheo ciez tn épicier quoi refuse, été iuîpsi~ à trouver " Il démolit tics iii 1uar eux des diflicultée, des
abeilles itu cointîcican du îmrii. île la liii veundre '-Dès les premiers le pîlanrches- dii gremnier de tsi hutte do évenitualités qui pecuvenît sea présenter,
tvîuîp-i ui éeîîj' les 'nu s:îîs tote, dit-il j'avais (1il'6itél 1ue je lie le ironcs d'atrbre. 5 peur faire, des ruclues ils; bout ucourîgéu à lus olTruiiter et à
i 'est imlur celat qîî il iluit les atider aut décideraîi- puas et j'avais prie laitî réso>- avec uuî pou de mnauvauis buis dur qu'il les vaincre puzr 1:a perspective du Èiuc.

eouiiii deiîu le e:aieoîi ; mlettre lution. Tout eîî causanit. j*av:li so &u. tV.*tit aucheté à bu-s purix. Il cmi fait 32. cèti t'nal.
du tea it loi iré,îe i î.~ lv trce<iiéataiesis des Au bout (lu quelqtus temups, il achète ]-u 1881,Ch 1)adîînt puublia oui colla.

les hieur' rie dlonnent pa de plui. autres pouUr ii as-,urecr qu'elle mi'en dé crie reinîe tiLuiict 5 piat-cr cii vtre boraiuu avec soit hlis C. 1). l)adaîît, crne
Car , qtuantd les, outvrièî%s esont foîrcées tacherait ti>iénttntt, ces rutcihes étaienît d'cri fau-e l'élevatge. Btientôt alîrîs il br-ochiure - I Récolte et extractionm du
îl'allci alu baimn. nu début dus puýultîîhi, prè, de la porte- Je pris doniccougé tle essaie d'cri imp1 orter, iiiait idus'it, tua. iîmiel." qui était le)coum-otiumnriesoii
un chiangemnt <hns, la diretion du moi éîîicier <ii liii di:iît: IlJe rerette Uio damnte lui propote alors une us coeuvre do juropa gande, eut f.tci el
veut, titi lin nuagre qui suurvie'mu, lue que Vous au îuuîa.icz Me voridre une fieciatiou daimsi ce but:- elle fournmira les producion et île laî vente du niel ex-
des millier, de Celles qjui -aint, -urtizs ruche, puisqlu'il cmi *st amussi... je vous fonds. L>idant ira lui.îiiéii chierchier tuait. C'eàt lui, cii effet qui at créé
pour te 1riîcuret' de l'uau ou (lu lioleri. la vole." Et saiusint lat tucie, lu pas. duâ meines oui Italie : les profits seronît peur aunai dire atux lEtuts.Uniti un

6). Souvcnez-vu., 'lue: deux faux- m'i la porte et lu lai*':îii iîîterd it. partueéd. Il accepte, mazis l]w coudi- couraunt, d'opinionis cmi fatveur' du miel
l,,icrdoi c"ýûteîî aîutanut à 'Iebvt-r qume Il m-,tale e-a rutche sur le tuit et la tuins uidispenisable poeur une si lonigue &extracteur, car, aivanit lui, la lir>
'J ouvniei'c- et que quanîud il -..rmt nt nuourrit zivet' (le la î'alsoîiadv..Ayant tra% criée n'étant îias eicomea conues, po~rtion du muiel coulé était iiisigîui-
teinit leur i'iist i.e s ne savenit que lieu-du -,es livres d'aîuieultiîr il &e Pîro I 'op,1rjtioiî ne raliportagit'ru plus <lue riantie, toute lzi conboinuuîitioa se 1ier-
ma:nger, tau%1dis que Ici; ouvrière3-S , cuire celîtic le Rdouari et fait une ruih les frais Enfuiri ilsi entendî :.tvcc l'loriumi tanut sur le ielc cii rayonm.
vaillenut pouîr % uu-. à h Mse eon les inudicaîtions qu'il y poucr fâiredosï expérieceoset bienitôt les Comeui nt ts'y ct.mh pîris muur arriver

Il ~ ~ ~ ~ rov faut <lt, bIineleu eilimten ion d'y loger tonu rumines stit itmét:ig$esý de mniière à 1 es fins ? La qualité s'upérieure d
Ilfaiti rt de" lxnics ( tc.&il ;~;.vcti.ainn Celuci ci eul l'fueu pouvoir muuporter lu voyage bans fa.i- tes produitid, qu il aibai aussi mettre

pitàtç,'?ioîue lerd. ritils, iu., e n r.useo inspiraitionî du e >aiu-penmlro à guo et -sanis aci'idcitï. unlumiière par la luuolo et ses; écritsi a
r"'n - t-uî.un (u jiile. e lesî socn 1w-ièéîil, la uuainà une lucrnievoisinie Dadart en v6ritabloulicrclictîr ourééla meilleure du touto es rcoin-pae, tuvic, lui hImrle la ce où il ici farîileîiieit capturé. L':tiiîéo suivant le prmogrès pîra.tique o epréoca- in:ndatieiis. Sa puarfaite loyauté coin-

rayu3ons oupr imliit ivanuc, un iîsalui alla Rke loger daîtst clia -raie-e des abeie le raer- etit ha dur pouerluime.lu abl
g.4utlr-e. Vust l.iserez toup.umrd jîu- ussî gr .- , du voi'.itage. Reçu À colipli huaai éiv eiie bentdéier la alcieur l mcrîs uale per ila pushail
de ctllules a1 îoz-tlcz qu il la c, tbu. de baiI par les locataires <lu grenier, mune et des italitnned. Eîmîin, cen ISS9, il pîublia lu grand et
tain , bai îît, quo ïliaijue Ineil catrré île il disilrilîu: qtuelques xiqtîre.u d'où il Uninciden apoubtqiw.e éè. urg I eiorli

rayeb el u lere. fl é résiulta, malgré le rayonu île iniî'l donnré iriîa ha bonne opiînioni qeil s'était u- -'bil et la uhI pt laorli uuiraîétac d'uu a ère Servez.u a pour ci'.. blessuresi, une atimo'ité qui fermée sur ccii dernière. Ayant acheté aLvec l'agrément du l'auteur, abàolu.
une é.cu-vnudun l.,rt u z utibmumit tinualemnent à laî destruction des neuf colonies d'aboillesi itaticutiie com. ment remîanié, revu et complété. De
voua i*, rayi.ns dia. iiîiàl-z pour rem rurhi,'s;, elle-i furent trouvées lrè munes, logées oen grandes bijltes à l'avisi (ho tust ceux qui l'onut lu c'est le
plîr la losiî de sunhulti %lie % tau u ltre mnuit do turmntte de neige, roit- rayon fixed, il lasi transvasa, pmuis, jîlus complot, le plusi savant et pr-
ploierez lauouîr 1ircduîre dit siiextrait. versées et béantestsur le toit. Icomme il avait à mua dispositiomi cinq itique cri même temnps, ho p1lu ititéres.

S. Rî'hîlcZi.'iu' qe ls r.yu>i. Sn tu'nilliêmc e2Lm'i ftît fait cil 1QI9 rî'inum italiennecs élcvéesl'automne pré. lianît de tous les ouvrages traitant de
d une ruche coûtentl aux ahuihle, si A <cilte époueî Damîznt, ématil marié et. cédotit et hýivernéïes cri nuchuttes, il la morme mnatière. Il a étél traduit cen
nous tenons, compte du teumpst perdu, étatbli à Langresu. En vstitl'cxuo, itienni&n les cinq colonies les pîlus fraueais par l'auîtour lui-mêmeo cti col-
plus dole Ib, iî,l pe>nu iliIvr«e "itLionl de P>arie. il nlpî'rçoit un rayo>n déi. faibles, remettanît à l'autoîineo suivant labé,ratioui avec M. Pd. IlLetruuul.

de ure 1) s ci, msi:intr auit nuie île Ir, paiu dtI hsaut sur 12 de l'introductionî de mvinutaiualiernesidans Comme producteur do miel, 1)adisit
lu ets la livre. vomus pouvez compter larg.' qui lui fait jIeprlI' de voun itcI îl les quatre plus fortes. L'année, aya1nt est arrivé, durs les bonnies années,é à
-lue ta cire gauflréo vatut ue ljis!tre la rest, 'e Il s*.aîîîii'Ôi.hie, l'inventeur tie été mauvaise, il trouva, lord (le la mise des rendements fabuleux , 3U:000 IbIs

lire MCet lis ce qui a dlonnéê ut mi préscite - c'est D ouoy.Daulent on hivernage, que hes quatre fortes cri 1883, 415,000 Ibs on 1889 , la plus
grandl dèrelepemcut àu la lubric:ttion. )ui aphefli, su livre n't nnmuré <'hez' lui Icoloniosecommunes manquaient depro. mauvauise récolte a éC'li de 6,000 Ibs.
Celui qui i cuniomî gaigneu le double do cPitutruit uuue rucheu qu'il peupile vidions tandis que les cinq faibles 1Ses ruches comptent on moyenne 400
e (lu il a déboun-u. - d'abord d'un essaim île Pàques, fa auxquelles il avait donné les reine.% colonîies toutes italieînnes.~t eiauenitbiî la t : ire nmilleau'téaaidsiéu ruu'hi'et italiennes au priniempo, avait amser. LA ruche Quiuîby, par huite do di-

fulréo épargnezîdx abilsbeaucup1 élui meurt deoahlest preuuqu'auuîmiîtôt. île miel pour foburnir aux puremières verses et utilen modificatiuiîs qu il y a
atempts ut do tratvail. muais elle pro- Dlcmauvoya; lui ayanit enseigné la td- leui-s I)uitot 'ieCetcn. apportées, a pris le nom dulelin pro.

cure ausiii des rrnyeis droitsi dansî 1.s piRhode du tranavascmnt et l'us-ag du tioîîs, Jointer à beaucoupu d'autres nua- pagaitor Dadant. Elle umn adoptée par
cadra. et empêche une trop grande 1 voile dio tollé remplaçant l'horrible ci, logtioe, lui permirent doconfirmer plus lîa gmanido majorité doit apiculteurs de
production de faux-bourdonsuu. pesant camail d'autrefoioi, il achèi% tard danasson livree loinangoe que fIa tibno quni ont reconnu qul'on pays
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llltllifýit t~i llu liuinlot do1a leeuilljr liai q ue bien doit fruits qui son t miaar oit
récoltom les bIlaI eopieit-es EbUl esit auOt et t.ulîto..bro danis, I'ouust du la
nuaaqi faîvoralemeniuit apiée en vi rovinuce auo lu sont qu'on 8optoînbro
Franace, où (tu niombreuses expéioira' et era octaabao dans l'est.
toulées tsur rai m, a et lpratiques. coni Aaîtruis, tiai préjuagé baaî staur de-
iilsi de lit Revue Iîraaoal, uia faits niai reéaaé,faisait croire
apicolo tri répandu et écoauté, ornt (16- qu'eul bas du 'I'roiai.livitaWet oti oi-Cau
monatré soisa exellenîce poire lit cultureu lit cititiieabues fruits, comme sauccèsi,
inîtensaive et r6intandi ativo des :iboilluï. n'tait glue très.aldîtitro. Aujouid'ili,
Piîrloi mîainutenant du J'indusutie do ce puréjuugé tomnbe, cari beaucouap dos
lit Ciao gaîU danus laquel le Cl. lDa- ,firuit.4 croissanît (Isusa l'ouest, anuritt8eat
dauît a fait ses débaats oit 1s78, liiiil dei; aiussi à lai peorfection (laits l'esit, avc
prumnior aux Eîitit. Unis. Il s'initalla cos deux dîifférences qu~o, prenmière-
d'abord modeunient. muaiu m'étant ai)- meanît ilîuclquuuai.uit4s iturîsL4>osi plus tard
p)liquti6 à faiire très bicai, a tréputaioli d'titi maois enîviron dans l'est, u t secOn.
a'6îuîadit et tan débit do tirei prit titi deiîut, d'autreti, titi lion d'ýtro à l'cs-t
IIi eoîisenint ralailo. La ilblîacatioa, (le, fruîits ud'été ut aIttttitotîîîîe, y suant
qui tiu chii*ru Par' 1100 puis 2000t livres dei fruits d'automnea ot il hiver li:ttit»s,
d:îas les p-i'nières aîîinél itaik cîî oai au lieu d'y êtro des friaits iî:tila';i
1st S.,6(u 70.000 livrt,., eii IS7 île'.oit d'îivur t:iaifs Pair uxaîlil
6;7,000a livreg. en i1ý8, tÏrèn. uvaao t prouvé quo les pommeu~s Illessu
aiviad pour lu ieil, cit liai ro%'tiigiîit à ut Atr"c:n rouuge iifre en auot à
:13,t00 Ibi puait r ruînoiitti* àt 911 hait) 1) lia 1 tot, li lu' isont qu baaOpteaai-
oui 11,81. ut :itteiaîaru s,0tio lbý esa bru à St-Rocla dei Aailaais, comité (lu
1890 % l'laeaîo qu'il c.,t lu inaîltiu l'hdet et à St- Doiîiîi do Kaiouiaslca.
jouit :t ilieu du aies enfanits et petits Deu mêmeiî les Piruneus Lomibardoeut
enanalts; d i fa it du boni travaijl intel- siîaopdiiru mûw~u îires à la fi.a
liguît ut du te4 eff'orts poisévéraia d'auQt et au conmmenacemenot de biop-
Sos, cheveoux blîancs btuit entourési du' teaubroi à l'ouest aue1lu sont qu'à la1 tua
l'estimeu gdénërlo ut d'una eeuils. du tepturaibru et au coîîîiîuonconuilnt
Malice bienî iiîdriî.o pour l, service, d'octobre à l'vst. La cuîi'e du Fancoae
qu'il a i acuduti à l'aiculture lirà dle lui est fila ii depuis loiagtoaiî îï à Muiîti'ýaI
ut -lit loin. lorequ'ulle comiaîeuico .1 murir à la mi-

CaîAitî.Es P*ît.UQaIIx, ?juilhet à Kainoara4'-a. Il y a1 lonag-
Apaiculteur Jaaaîiqaae, tý iqas que lus fr.îî-cai a:ont J)aassd6î danis

st*llyaeîntae. l'uest loraquo La Sîlitriies ebt Cil
p lein rappoîrt, ual jaililet, chez aous.

-La 1Faîiîeu!io qui tau dure qur' raroîlaunt,

t-quqt'à la1 titi du januvier dan,& la régîoi'Arboriculture et Horticulture., ,,Mniélb ot01%ojlI smi
de illars Cil lias du0 Qaidl,(c, ut l:a Tiirg.

ficU, Illîl laau qui esmt d*lîiver IlEcole d'Arb riculure ~ i<u a fouest, est î:î paruase qui me gard~u
S.plus l ongtemp~s dans l'ust.

(Sous le patronage du gouver-aneent de Il découle do ceai <biarvatioiîs que
laIrovice) l'e-,t du laî provaîlco tle Qeuébec, s'al du

A livro cri gr-anad à la cultiaaîu du certainti
L*ÉT,%IILIsE;MENT DES ifruitq-cu à mêîme du fouarnir ces

frit. alux mnarchésa do l'ouest, non
Révérenas Pères TraupisteS consiste parimeuars. lîaiscommie se,4Ioutr

DU ~ ~ ~ ~ ~ ~~u pontE-AM U AA. p< i oliger la tsalîaon de fr-uits
Du OT&-DAI D LA, CA. aluast saiais et aussi appréciés que lu
AVIS. sont les fra-ise.q, les pr-unes A.,trachaa

ut eulca tc., et do fournir oaa
maars de:; laoiaaane. aussi roclîe ideq

Enseignemenît de laî grefle, de bai l'aiîaaast', à t'laie 'a-sou où coltu., r
la culture et de la taille des ar- iiro est compalètemenit dispasiuaa dus

bres fruitiers en général. mIl y ad. àue éiw qeto
Indication des soinîs à prendre à étudier, et c'est dansa lu but de pur-

et des remè~des à appliquer pou; motiuo utvaeritc risd
préserver les arbres des insectes Icst <lu la prov~inice <lu Qaidtcc do l'aîî.

et ds aures angrs -Instu profonder quo lu barar:u do directionet es utrs dnges :Insru-idula saitcidtd Iaonloiogiquo <lu la pro.
mnents et médicaments néces- 1vîinco du î(aibec a décidé do tenir la
saires à cette fin, et lit manière îairtuclaiiîu a.oiivoiltiuai dIaivaîra Québec,
de Wten servir, etc., etc. au lieu de la tenîir dan- la ville de >t-

On y ausi la fbri-! Jani, comme la chose avaat, été liréal:î.Onyenseigne aus af b l entaent décidéu. Pendanit laaI)I-olia
cation du cidre et des vins. esiua dii parleanent local, une arnia-

Pour admiseion, s'adresser sur tatioli tera faîte aia publie daîtssietcr à
les lieux ou par lettre au cette conavenition.

]-ui ma: qalité do directeur de la
190v. Pè~re NSpérieur. touidtà pomnoiogiqiue, pour lu district

do Quéôbec, j'attise lut.tentaon de tous
ceux qui 'iîitdrecsut à la cialturc des

ABBOBICULTURE PRUITIERE. fruit.s, faur lI*inhirtaico qu'il y a pour
eux do venir ci granaa nîombre assister
à cette rédunioni, et surtout do ceuser-

Aux cultivateurs ase fruits do l'est de ver, dès à lar&'eiî, pour les apporter
la prvincede Qubec. alons avec eux. des échuantillonis desla rovncoîleQuéer. beaux fruits que l'On ré5colte déîjà on asi

La Société poinolegique, et d'arbori.j1 grand nomnbru do variétés dat.3 e'est du
culture de la provinco de Québec, a, notru Iîrovinc. Si chaicun voant be
tonal sa dernière convention d'été, à, donnier la man, tiuais pouvon-s avoir
Ktioltoib, comté do Broini', danis Io là molntrer à cotte ra-ution pomologi.
cours du molis d'août dernier. lits>, quo (le Quédbec, au mnoins mie quaraal
lecteurs dit .Trourinal d'Agriculture oit> taille do variétés dû poime, et naous
pu juger par lo comp te rendu qui en a; pouvons aus.,i y démontrer quo la cul-
été donné, dans le dcrieir nauméro du ,turc de pas aaoins do douzie vaîr étés do
journal, combieni cette convenitioni a J)i'1fl et do )suit variétés do cerizies,
été intérestsite. l'armi les suojetsi qui; sais compatesa lulisur, variétés do
y ont été di«cuté., 1 un du lIs impur. ,fraises5 et de potits fruit» se cultivent
tnts a été celui de l'avenir rébervé à, avec granad succus on bas do Québc.
l'arboriculture fruitière dans l'est do la 1Si tous nos ctiltivatouasj dai fruits
proevinco do Québc-. ,11 a ét,4 démontré 1veulent W'on donner la peine, apporter

aveuccaîx les fruits île louir vorgur.s, est inuile ('liait reord do 4 poaicos on-
lues ilote.- do luant, cultaure fruitière, ut le viroil et soit f'ond doit Otao à jour, o'ost-
réutittbuibaiour cisalnis, alois Fontunes &-dire conistitué pair dos lattes lion
sauri tbu voir s'ouuvrir paour tient; ul inatives'.
hoinizonl siîîiveau dtant) lu conmmelrce -Sur chuaqueo tablette, 0ir place aile
'les fruits. couctte dû 10I à 1'2 polices do paonmmes.

J. C.Ciîai~is. Pulil;, tousi les; mois environa, on vient
ruanrlbes fruits afin <'enflever ceux

Sainit-Denîis de K:tiitiruiralei. q ail commencent à mie décomposer.
18 septembre, 1894. Lorsqu'on psénètre, dans Io cellier, su

sus Ouvea-tulios Font bien cloues, il est
priaient do teni' à lia main aine eCians-

CONSEZ1VATIO; DE FRIS dlbe snIhlainéo; oit y i trop d'acide
carbo sique, la eliadobu is'éteint, alors
oui dtoit audror avanit d'y plénétrer pour

Quoles aont los parties des bâti inontî éviter toute cauîe d'aspahyxie.
d*,înu ferme qui Conviennenoit le mieux An mlomeint du placer les Puommes
pour conseerv-er des pommes à couteau dansa lu cellier, il faut bion los trier,
juisqau'à li tintiet l'i eot quels soinas enileve'r colles qui out été meurtrios
.4iéeiaux faut-il doniner à %:us fruits ? loti (Iu ba récolte, chiaque partie dos

'u A, 'intérieur di un friti, te suece qui tasus conutusionînés desicait prompte.
<' v trouve aie traiusîforinoeon ailcool ; meait lu siège d'uaise décomlunsitîen ; il
lsbulur viîieuaa qui bu dégaige d'unae f'aut rojeter toutes colles qui prdsen.
fr-uiterie lioaus le prouve. î cette foi.- tont dé'jà aies ploints cii découliiposi tioen,
inaoiîtaioii alcoolique auiccèd une fer.1 car (.,his fâciliteraiont la Ilourrîturu do
meiltatioli putrideu, barsque le fruit a leuars voisines, et enfin on ne doit chter-
atteinat son degré dû nmaximuim do mn. ciaer à cois.urvur juqu'à lit fin do l'hîi-
lurité. Pîour coiiaieavcr titi fruait le plus vol que les paommnes tardives.
loungtemps possilte, il fait, (lotie raîilai- J1. NIANOT.
tir la ferinenaùatinn alcoolique, allia
d'éboigner le moument où comenimîce-
rait aNa aécoinpeitioa. CULTURE DPEE ASPERGES.

L'air, l'humnidité. la chlebur et la
lumaiière favorisent la futamnctitatian, il Pour répoeio aux nombreuses
îae faut dbîner, :aux fruîtéi à conserver, quiestionsi quu l'on lieus pose chaaque
ces élémntsîa que dauai lus propaortions jour bur la culture des asperges, nous
,.oaissies peur que la maturité s'accons. insérons les nîotesu suaivantos, espérant

Il'atnnsiièr liloaoùîu que iaar laie du Jouraal d'4gricul-
conaservu les fruits aie doit par direro fatusse ilinpressien répandue danas le
iîouvoléai. L'acide carbouaique qui eu~ pulic agricole: que cotte culture est
dégage des fruit.,, su trouavaînt ainsi dillicihe. demande un terrain oxcep-
coniservé, ralenitt la fermenitationi. tiojiel et exigu des soins minutieux et

2. La tenipérature dii total doit ru a- iues
ore Io0 motn 4h10bl e. Su hanrtunr L'asperge est non seulement le mail-

ontv -1' et46'frSelatonpsrat leur et le p luq sain des léguîarns, maisétait trop baise, lafretto i c îb aell e culbtive très facilement et ra-complîuètemniat arrêtée ; si elle était pot nCnfc osdrbesrlt
trop haute, lais fruits mnûriraiient ou~ porcnhén. iecniérbesrl
fermenteraient trop rapidement; etmac.
enfin. si elle était trop variaîble, les Achiats des GriffeS.-On peut la
tissus doa fruitsl étant alternativement semer ou la planter. Ce dernier nmode
contractés et dlatée, la fermeintation est préférable, sa l'on est certain que

serat acéléée.celuu qui vend bus grifles est honnête
3. L'atmo-.plière du local doit être et parfaitement au courant de cette

plutôt sèche qu'huidie. liuuiilidité piartie do l'horticulture. On appelbe
favorise le dereloppement dos moi griffe$, les racines des as orges, à
ëissuros. raison de loti r forme particuîiêère. De

Dans les fruitiers, on enlève la iur l'achat de ces griffes dépend en grande
abaondanîce d'humidlité, on y îulaganit paîriu le suaceés du cultivateur, il faut
du chlorure de calcium et liona do la donci chaoisir les amcilleursi débitants.
chaux, car cotte deruajère abssorbro on Pr6paration du terreIn-L'aspcrge
plus do l'humidité, *aciale c'urbotiiqai demaade ue terre calcaire do consis-
qui doit être conservé. On a soin ce- tance moyenne, piluutôt légère que forte
pendbanit de ne pas troua de!a-écher l'ait et exemplte d'humidité surabondante.
inosplière, car les fruits se rider.uieiit D'abord aveu un enagrais sullieamment

4. La% lumière ne doit pas Péanétrer additionné d'une manière calcaire quel.
danis le local où 1Ion conserre les fruits, teoaque on pieut obtenir des asperges
car îbo aiccéléro la fermentation. 1dans tous les sols, pourvu qu'ils soient

Danus une forme, il n'y- a guère que sains. Si le toi et trop compact, il
les Celliers ou les caves sàchies où ioaî1 est utile de lui donner un labour avant
puisse trouver es conditions réenues. be eés n l'abaîndeu;e ainsi tout

Il faut donc choisir un ecllier ex- lhvr ta pitemnps on répand l'a.
omîlu d'humidité, exposé au nuord, car menabement en exécutant un labour à
cea.t à cette ezlosition que lai tempé. 1for de bêche. Il faut donner toute
rature est lo mns variable ; former! tin attoention à enlever les roches
avec des litiges ou do la paulleso u- parce qu'elles nuiraient à la croissance
vertures,. ainu d'empêcher lo ronouvel- Ides asperges.
lenont, de l'air et la pénétration de la
luumière. Si l'on craint titn trop grand Plantationi-Le terrain labouré et
aiaibsoment, de tempc-rîture, il fautj bien navelé, on Pliante des piquets à
bien capitonner les pertes et fentes, 1 4 pieds (le distance chacun, sur toute
Puis, apruès avoir placé bur le sol une j la .longupur de lune des faces du ter-
couctte do paille do 23e à 3 pouces j ralu. Pais On Ouvre une tranchée de 8
d*dpais8cur, Oaa y dépose les pommespoces do profondeur et de 18 pouces
en tai. 1 9elargeur, à partir des piquets jusqu'à

lorsque la surface lu cellier n'est> l 'extrémité opposée, on y jette du fin-
pas abssez grinde pour qu'on puisse y mier à demi consomamé, environ deux
disposca' toutes les pommes ou tas>1 pouces d'épaisseur, que l'on unmalgame
ayant la forme d'un Cône très évaséS tla avc la terre de la tranchée, uat on
bauiteur ne doit paas dépasser un pied 4jalonnoa'ec dopîatite-'hbiatuaehiedeon
huit pouces), ont étabit, le long des 4 pieds devant les endroits où l'on doit
murs, des 6t'agèros. jplanter les gritTes, en déposant à eha-

Les étagères sont fornmées de ta. jquo jalon 1 on 2 peignées d*engraîs.
blettes fixéesi dans le antr, touts les 20) Ce travail terminé, ou ferme avec,
pouces de hauteur. chaque tablette 1Jets mains, aux endroits jalonnés, une
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pîetite butte, mur le >,imnît dle laîquelle' prolit dec lit plainte (Io toutos les mis-' Esinm tAg coe L'AGRICULTURE A L'ECOLE
(111 jîl:îîte des gri tl'..', lîroilalt granîd t iêre.4 Faîl es, qu'lle telnit em dissolu. - PRIXME

>cols d'en ltnia.er lez r:îtiîîoS jutaetvios on u t se d iitialoientaul de01orsA
lséednauor(elit butte ; onl souti formeo do vallous' pir Ice> misims b l jutr . 2iEn5î~i '

evovr eatitu~' IottldI 2 poues louvorturcki (1 tte u ilmdiit'ioro ECOles ' Agrl tU e
lao t erro. ,urtoust les indu mes qu'il faut de lI: feuillu. -Nîsae>dvîî îudVi
bien enfoliver, PtH on1 ajoute d0 l'en. Il tsO sus (isuIi datns lpl'o ù NVS.qousons d6lvatjlot puti s
grais, un ne dloit pams Cetiendlît ont ro- vien lea plaites il tOmiiet-àUqules isn> tiieit livre
couvrir laî co e.î n mmli onuî 'Iivt 'le U lt 0nimiot,à11airlîl. 1îbi

degré pro-que toujours égal, tit air Les jeunes gens qui désirent izg rt)o puli cette ittinéo par les
terrain, îl ai sn 11ontre lýk ri- .V.(t héiuii

clîo q'unpe do(cr oq n sea légèemenoit olurgé dIo va1îour d'eu et entrer ausx écoles d'agriculture. l>I<'oiimîel, ofl tIrutîgmit', et quo m10iu
veé lîmîlîdo suîivanîte il 0't s:uîr wjm tou aure coI1me bo)ur:iers O oillutî'1tmient, regrettonîs tic n'avoir pl livra con'

ztti>bi d'indiquer avec dû petits boita Cette évauporaîtion d'cilu produit duui. devront, à l'avenir, s'adtrtesser iiiiîti0 p1118 tôt à nos 1 tuctolii'i. Il ost
l'enîdroit où les gi ils onît été ejîfoimi. lu milieu un 'tilt doc fraîchecur bien directement aux directeurm 1 de8 los n'l ax écoles> d"dîîînt i e
atin de le,10 a îîîs er confli. Fianîice. Il êerit (lu la pliai hantao îutilité

Lu e 1<11 de la 'M paaluo deariaed Ponidant les flirtes> (hi luîn doél ce5 é.ol ci;, dansui nîotro provino où le.> Rî. FF. de0
fruitirh estaumsi 'til)tlllo avorabe 1 1 Les écoles de l'..;iibi t ~l 'î~iertctoi Cilétiouuto tunit étbie,froiier o. auiu 'épjuefavr:îtoit no1.5iuls eiîibiîçon, an &l'ioi itérieui de Ste-Amine de lat Pocai'e acte. pouîrvu que loi> ineiîeres françaiçuis

poil lcî zîpogesso-à.ui u ailes," des paies out (les bois pour- savouirer.
d'avril et lat premiîèro quiniizu c de.î';r fra.iq.ît resp-iiror à 1*'aiu. Or, u..o cordent 15 bouirbe.,, cull' d'Okiaa ni, plri",i puttl tOiiuuuuu ici, eutlOt
lnai. fi littut remu, tquel toîîttluîs<0I f o lo' est dute uniquemeont 1% lat' Io. . remlacées5 par nosý iiomurod>lcls

cette plnaio ue oitdr trîrciio n:1 jîdîîo dimabe u ilt et10(e tjuelqiier§ unes do ecos
paotte liiu teinp11rdt pe oio (11 imlrioi bnîtedsabe 1 i Les élèves botursier's devront 1,9wis quo luîuw douionus ici on fot

poin it ft i Ienuent les rnoubss

soins à donncr.-Es pîreièCre .1111,ç, Ce it'eCst puas tout eluorc. La plante Pour l'école de l'Aissotnptiou, heureuîx île conistater quo £ut uae
Il'ntretienl à donner çasilte dait, le, rui le g'. :îîle eltrbtoiiquo quî'onMu.Jî.Mrsiî'ééloir 'n éoliil> !t'l

muila, ie isr'joie .arci.ige, bijità,,e t, trouvai opa:rtout danis 1t îîr, allais d:inm gtu udo médai lla d'ain, gluar l'auuIii-
lrro.:îge mi létd cet tlIti set; Au jois, lair btaiguat Ides Villes, et do0 no., ai). porcled t-ne0'de-îîb uit g ictikIour.de Franuce.

*boCaobre, oit débilti les îîlaîît,- oui toi> 1p:rttoIiiolts eplsfoite pîropîortionî ser au Rév. L. 0. Trestblity, et
f'um nîi convertisse et ai, iliverticîtl (tue îîuî tout :ailleurs. Co gaz ett le potur celle d'Oka, au Rév. Père, lro Loçon.- L'agriculture.

ais.La:u-jo 'o demnîdent be.~: li:ubon (tu la piaîllt qui vit, (1 il olîl me. Dom. M. nonaképiu. 1 's iulimm u 1isi
coup, de fuinuie. dtu e donit nocus lic %attlins plu>, d'unenome bépier '> iulî.mùn u îii>i

Lofrilîtctn1î suivauît çers le miîlieu tsu btt ql ou s nîsbl à o-.*tuîd 1agricîiîturo lorîqut'il al dit à
d'a-ir (t pir un liais teîîîpi>, on oui' En Atl'et ce gaaîrlcilx10 îoîd 'l'o iingorus toui) paLin à la1

fouitn leloi eunîe gîuz peoneeu duo amisu îî h ECOLEB D'AGRICULTURE sueur dIo toit front, car 1L terre nu lire-
à deit bîlls deiu :tuaoyen qul îîcîî, fuy k r e Du utia d1eurnqeesronZw.setdce
r etpaest e :l<lt'lii o uili n- nout-rt. .1 b-ot défauît. elle nie pourîrait éus'

reteâeu fîgnuiint, o .tiqieu-pas tiîb.iister. Les fe)uillu . bo-)tt de Pocatdttioéi-èurréter
soi te atereiur d en curonne. st-ne ci Poair ' at dm bi'a raer
cette terre i:il.t été on contact 'avec la etl éoiou.Tfaire s-a volonté, quo dûù h'occ-upair d'a-

gelée Fo tr-ouve bien ameublie et livre La lîl.<llt b&otil)îare du carbon e UeUtrcltr
facilemencut llat-age :aux :lsperges. rend l'oxygè le à 'air u oXeur (atIP IN 3. Combien. ntous devons estinier et

Récolte acs uàperges.-Lt-. aý recovr diiitw AeiJ Ve i S.ioot nfuîtneoclai

raoteomn-1 a tuuiîî t apergo >iit î.oîoîuî Vîiltlboitu. E ertu<desI noveu ar- .1. Laé 1îavicuh i-t uour cst
1 on 2 :LQIpolgcs pa:r baitse, faniîée 1 1111l0 tot être vivantl, îlégiigo :usà, rangements intervenus entre le "amile et honorablo clatre toutes nul
étaurnute esi elst 1,lu rêt aI10 uIulêlou. .a IK-tito quanîtité d'actide sarbiiuu . gouvernement et ces écoles, tltio e Ott ole ldspueboialcc
nIais§ oi flueîludîîi lerrn meIclut le gaz 1îîuiiiblclelade'qiz élèves auront droit d'êtren.t toiîbls.
La troibièisio amiéed du raplportt ci t.nui, ts aiquamnit1 bîin qu'lle owdé. qudiz c aqu nstée à etsuivre'raat d Sai l'agriculureur e'stnuî lueur.
inlilce p~ar touilor te., plus grvsses -. ls- rbue tue olul qu'elle déggge fat lalqt, nl ouor

~îvrgs ' .~ Iauoîiooututtà i rârtioul. [i itien esat pas du On e cours grlQrel.ritor du goulue humnain. Ilouineur dont
pîied do hauteur. penmdant la nuit où cette derièro eie DODFCTINuI - .uu L'aîgi iculturo et l'art do cultiver

Laî rétalmo bc termiine avc.. le ioý tien est piéîuidéranute. G'emt poîulr- TANTE$ ONT ÉTk FAITES DANS 1 u terre ,elle a pxur bimt, à l'aide du
dojuini,.il est préférabloi cojieîd:int do quoi il aue faut poinît udîuuttio det O RGAISATION DE CES ÉOE.hcuI iid rdie:vcI
la t-rîniner sais eotniieiceirnett dce PIu0§lm lne luit iinoins jLOGNÉOE, ,cuî <iii e1rdie:vol

me~ ou iîdiaerlo>ré..olte.s î'ai--aîtes~ jianbrto loîric <leu de mntnière à rendre plus1 prit- 1Ioclus leo frais IîOS$iblo, les; pulantes
inoi-apour inénage -daiu le cbîitbresâcoiruolige, e o Icur-;etl- elluu )èfdti

vamute>.~~ Lanoîeiomîièro du le,, piré seu peurstdciirdîgees tique l'instructioni qlui y e.4t don:i tle>t.l>milur.osccd'i.
néees iaiilucra niziut domnes-tiqlues.

cueillir e'et. de les coupecr avec les néeil aux e ialsiciiie u jeunes gens, et il est à *L utvtu btstocrd
dogt; ais nteman Omac, oùivurailost :îîx appairtements , ele. espérer que ces iuitittitionis .re- faire remîîro à la terré' le maximum de

<ait difliuile de fairt) p.énétrer les dloigts eitutientioneiit,m air frais et ré'agsbsent cevront de la jeu1nesse agr'icole ce quuellio peut proiduiieo. Pour y pau.
ou1 sueesrt d'unî couiteaiu à aripergte. çolte les tusS multipjles qui tenudent tout l'encouragement qu'elle venîir, il euiploiera les iueilîcuros; m6-

Il sic faut juas coupeir les tiges, dos. à liii enleever une, partie do ew pro. I *thiodes ainsi qîlo l'outillage le miieux
as-porge oen v&t.-îtiomi, te seratit dé. >i ieîifui.iît il<,t ])a Il méritent. appropirié à la fin qu'il se propose.

t6001 en* pattQ: éut ulabt ý .(ue t'lîumnino des clatrps, <ai vit
truie on la rcole dclauîiéeleur selmérite. Quec d'heures agré. -EtOE'î iiudsours<u raor u

tu<ivaite, (at <1u coupeu les tigs que table.- oi ens Ici lr compagmnie a, la iledsSursI:Céau, i
lorsque tes' feuilles j:tiiin-ett et nie Elles demuindent des -oivi, certes, D U perdub jamais de vue Celui qui fauit

vigl'n t récoltez do în< i m, auss chanque j'uâ lîlperte s'a sur- I gcrmîer et ci*oître les plaites etinuilu
d'Site l tat eever egris.nsî pris, etloéos:t U a les rnoissis. Tandis que rion front eutd' to.ilfur ener a, siiltat de.' mentatus qnln-ls loetmx - coîîrbé vers la terre, quoesou coeur

tôt :ujres lufomtn.digue. iOIWA. s'élève von> ilAuteuir do tout bieni.
En g Ui(r n i carré dVaspuriges rap- ~<,jSu adrcindsRi I.Ta-QEToSiE

plorte peudidut 12 à 15 anus. Blotunes; ména1_ce qu limez cbSu adrcindsR.P.Ta-QFTONIE
LasBB U. aA'l'sTs ,OA.lignes, mères do famiille qui ni'ainmez piQustes.iuélagiclur

Pp A. pist~îas, avec au-aon de vois- vos jeunes1ucaiittdVtgiutr
tilles inuiocujudos-, suivez mois comiseil :A V t S. 2. Wdi iu de i7ueuper d'agricul-
Cultivez dles plaintes danîs vos aluliar- les jeuines gonis qui désirent ii'ine- tugre Y

LES PLANTES DAINS LES tomuiits', iiictU'zcui dauns voit cuisines. truire ou se perfectionner dans l'art 3. Quels ecitiinent> devons - îou-'
APPA~'PMEN~S. d'a:îuvots salles à Manger. d'asis vo: i agricole pourront aller suivre l1. cours, 1:tvor pour la professioni d'agiculteur?

- saliîs; unou mot, par1tout où uni p-tiqueit qui se donient à cette école0 4. Lu profusbion d'aigriculteur et-
plae écbairau reste libre, mettez une une 'seurrenie est en opG-ation sur i11 tlhanrb''

Les plauntes exerceuit une inmfluence~ lîlanîtequl>' tiavailliiî à purifier l'ir elle 1=..uls ioriubslgiclor ed
laeureuste sur notre manté, en mtlnlo que voues respirez. Une pépinière, un verger, l'élevage 1il 'a goitrehumain 7~
temps qu'un rôle que os appeîllvniolis : du bétail et toute> leti buanchest f i. (zig OIt-ce nu l'agriculture C
volontiers moralisateur. - Procurez.iisi à vos jeunesî illes Cime Ilu importanteas de l'agriculture et Quoi esit boit but.ý

La plante, comme tout être vivuit,1 occupatiohn agréable dtauns teurs> mu.' go l'orticulture y sont exp)loiteî, et> '. A!quoi doivent tendre les eff'ort:%
eut le ,iège de j.liétuomnène.4 muitiies. lulitOe cloisir. ai lieu de0 les la oi'' ten un cours général pratique duclivtu

L'eau, l'air, lalmèe acilu tplongées da- ofaocilcuat 'd'agricnlture que les élève@ peuvent S. Que doit il faite pendanit s-ou tra-
l'aliment, tout cii un mot, subit danus dann de follew rêveries, vouts aurez, suivre avec le plus graid profit. vail ?
l'organisme végétal des irants-foima. amélioré à la1 fois la teanté du corpîs etf 1ROItoLkMs.
tiens variées. Les racines s%'emparotitj celle de ECZED'G.CLTi E'omiaioisrcoodn
del eau que nouis dlonmnns à l.a plante Beucu doOL perîGMOulnes mDEqiCi I. Une e.potto agio, *n
dns les arrosemeuits, gie à ui appa- des connuaissancîes ,iéceu >:irceâ poura:r- COPONurpu.rfucios do 108 'arpents es.t pat:îé
reil chevelu qu'elles portent à leur river à un lbon résultat. un six soles. Quelle est l'étenidue d'une
extrémnité. daslatg1usi Une écolo d'agriculture vient d'iltre siole sachant que -18 arplents sont cil

Venau pénètre dasl ioa cn C'est pourquoi nousi nous îîroiotoini établie à Compton, diants les cantons die purairies nîaturolles ?
de laquelle elle monieet ruodItTuse pour ido leur dlonuier ici mnôme quelques con-! 1lEst Cette école qui issède n
merépanidre sur toute la s1urface do e clso pratiques de c-ulture amusante et'beuru-enio.modà!o recevra 6 élèves> cette Rit'. L'éten.due d'une soie est de 10

l'appareil.feliçâ; elle bue débarrasj au Ifacile. Al. C. tannée. a urpents.
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2. Lu reiundmet moiiyeni, <'iisl li n grnd cotngrès doc touts log cercles et St-Donis, (Ujicholiou)-Uno conté- faite,' cuiro il Petit fili penîdant qulatre
titatistitpio di Mitiitro'dul Agriculture n gieind nombre (lu cultivateurs dû rente agrieuîlo org:inibéo par lu prdsi. ou tinq lîcurca. Ser'vez lca légumes et
pour 1891, at été, Un leranciicd .2.33 toutes let; paroisses dii comité ont tenu tieint du cercle, M. Imidioro Jatlbrt et les viandecs au1tolr titi chou que V'ous
milltîs dIo froment à flir îeîît. Danîs à y ivsistui'. les diieutoinrs, a% ou lieu 1% StlDeni8. aurez dbî-ab6do toute sa ticello.
nite expiloitation bien culItivée o11it etl'ldant lat muebtit soloniiellu qui Il dimnchele, Io nieuîf bpteabio ; lires do Ont peut aussi enlever' entièrement Io
obtentir, cette mônme aîiiiiéo 27.50 iiiios été célébidu lu 26 -à 9 limtiios du inatin, laillu pourtioîillt y tl-sisttaiont, Son, coeur du choir, oni guidanît les fouilles
à I'4sti'pnt Lu prix monul du mineot Sa Granîdeuri âlgr fiabecuo, évêqueo Iloiîrieur lo juge Tellier, MM. Parti extérieuries, lu rtîuipîlir do farce, le
(lo fretirîent étaint du $1.46, qu'il tori do Clliirutilli, ta doniné le isermionitdu Cartier, M. P. P.. et M ilton iNiDotiidd, fierior, Io faire rimassir aveu dtu bourrec,
glagné par' arpenit à biuai cultiver- cettu (ireunsitenco. Il a développé quelques M1. P. Il., ont itulrt,?.é Ila parole et ont aîvanît d'ajouter l'eau, le'u viandes et los
ter ?' idées roligicuises fort prattiquecs et at eu commne d'le iljitîîdo intéreser l'atidi. légumies. Le poivre ut 10 sol s'aîjouttent

liÉ : Le gala par eirîeu a été le dditottr6 l'iîaploî-taatco do l'uîgrieul- touo et lui dotînor ded notions prati. na goût do cliacua. 31.
822.1.5. (tire, los siervices; îIlL'Ctle rend à la go- %les star les améliurationus à apporter

20 Loç~n -Ebovao, amôloration deid, et son ilin'ituttioii divine. Il tien- ns mx îo systêinu d'agriculture. Losi; tyg dalmo ptoo L
a6L ç n im oa go do m élrti onues s l lté to tu lat estis9f.atioii qu'il cultivateurs ont écouté loi conif'ren- ch oarb n qug e d o m e soi à s bér le urs L

animax doentiues. éproave do voir l'iEgliso et I'E-tntse ciets; avec lu pluis vif itértt.
- dioîer la mlain pour travailler lait pr-o- Utles iot-nledeslampu doit ttro

1futrvilrhuu ur'i*-s agi icolo Laî Ssciété, et dit Sa enlevé nu maoisis titre fois par suemaineii.
à ee ir ellur andeur, dottu 'agriculture, Ec Dm our cula, mettez dans lin litre d'eau

19. Il devenotrir aueîeu . jiii ùdoit trit àiju cint dn nomie Doestique, Un rieurcelui du cristal do bouidu (soda à
it88.et tttIl iho trusia irntes u mlis orralitau olltedis laver) gros comme ainoe noix ; trem-

fei-iiie~~I 10l hi tctur. > I terminé oi coat'uilîatît aux ciel- dmyvo o delampes et plaicez sur
s6lcî-tioiî out choix des bujtt. dîmel tîvatetrs do restermsir leurs toires et Ecole dEconomie doMeSt4L&e 1déilltoriîc leufaîhe

les on itce,II Vlenite Laîtrttr utd mrerlîso ééivfiedail conlfé' D'HORTICULTURE Un ine d'tmnrl1 eils tiEliUlt, lilitaure,ého reiitu, à la bat 'a!IC itu parM.lSeLesi ut, 'iiWGiiu.îu sflct c i Pour ido fumetr est du tremper los mêc esiililtiopriéc Wtu r(luii~v ae lelicip tii. -ai Pou d t Jetasses> Fille.i. fdants du vinai te fort ut do lus fairetalipo ut itux rt-veeouitmd a iiti- *t.e tue(u a i.e: ttt eo n ..
ail ue tautoélveri &îuu des a dol ClirntVn Duii uc~ uis~î rgée par les Rie. Dames Ursutae.à 'bien téther :îvnnt du s'en servir: ont

Mi iln oaut éleet- qtîtuoia do iiegt§ Oté de l'xpusiti oîîhu e Hcè qu'oiîl . Rober-val, Lac St-jeaa. est tout étonné de voir quelle flamme
vigueur--Le; soins doniesitique-i in. A deux hetes aîvait lieu l'ouverture pclire t bio ot btet arc
fluent puissamnneiit t'ur la& quité et lit do 1'oxliosition qui ta été ttnue sur' e A V 1rcdé- Sno.
beauté den animaux ; il imîporte (loone terrain do M. Fraiiçois Ploiiido, dants
do veiller ber l'alimnttii:on et 1 hy. luvillage d'lléburtvillo. X. Jus (il. Nous sommies heureux d'aiu- Crepna
gièno. -il rd, M. P. P.. et d'abord donnté lecture nomicer que les Rév. Daines UJr- O epod c.

189. Race bovine.-Oii nouîrit le d'une slunido atdrù-o à Sa Granideur lu1i es dle Roberval, Lac Saint-
jeune veau dut lait liai' do sat mère Mgr Labrecque. Celui ci, apirès quel- su ît tii1c1etcus CM EN1RE N
dunt utto hliaiiio 'lu jours, la itrs, iiriitei.,i invité l'a&bbé J e. fon tt exelen col8 COM MTC ER UN
penidanit deux ou trois miois, dûli Mi. d'Okî, à tîdr*î_or la ptarole à d'éconîomie~ domestique etd'aFRMG IE
écetni nmélangé d'unî jsu (le fainige ou l'assemublée qui se compusait au bas ticulture, ohe 1 es filles des cultî-
graine de lits cuite. peu à peu titi li taot do 2,500 personnest'. vateut's pour'ronit recevoir, aveC i celedcot riceuuodunnîe (le l'hterbe,, enini, on lu e îtnu Duni Antoine at parlé loînguement et h r eced et rvneo n
paîitro do bonitio heribu tendre. 'lteu itianière très piratique, donnatnt 1'instructionî théorique inise à i beurrerie qui oi représente un coirtain

190. Race ovri-La brebis nlourrit titi granit ntombre do conîseils à, nos leur portée, tous les enseigne- nombre d'autres, >itué6 à distance, des
d'abord l'agneau de soit lait ; aîu bout1CttiviteuiN. meîts pratiques qu'une bon e g-anlsontres, nougdomandecoîamont
du six -eitaines eu1tiîlîîîo uni Jeuneîu n l'après midti d'hier a cii hîuit lIo ~ créer une froiitîgérie :tîi milieu d'aille
mutton du graini coict-é t cr c Oitgrès tics cercles agricoles à la #;:Ile ména~gèr diconîrsi population qui croit plus jirehitable
vienit urîrsirn't.îlier laine îîî d'aîiiieitee de laî cour. qui é-tait reil. a ns lat directiotn du t(luîesit~i faire du bieurre à domaicile. Notre
ger,île.', plan lt-afoierragÔree. tele. Desi tîue.tiuiî très impîortantes damis l'exploitutimi de lat ferme, coîrresponidanit ajoute qu'on pourrait

1I91. ltice chevaltine - Le pboulin y ît été débattues et julusicittl vSeux du jardin, etc. cepenidanut compter lat premtière année,
pmre'nd le lait (Io t'a mlite piendiant les adopté,-. L titi do ce" voeux :a i-ap' Pour les oeîîditionm,suîdî'e.ser u'îvioî100Idelttat
trois preti.' n llrumis .oit le t.-'.'re port ài'enregitremecnt de lat race ho. 113,000 Ibs plus tard, 8 0succèse est
cuiiitu lieu à peu et ltut donnianît île la vil caiti Uiiet mioas 110118 cii ré- à Madamle la Directrice des Ur- 6%,idetît.
fatrine îlorgeéuyé et un lieu (uo boti Jost les voetnx seront publiés sulines de Roberval, Lac Saint- Daîns coq circonstanîces nous ne cou-
foin. Co qu'e dan lîus le couranit (le pilus tard. Jeant. Iseillons à acubonilit fî-onasger de
la sec-onde aimîée qu'on cil ien'ct 'à îîîi pi-onure los risques doe parueillo entre-
donnerti dit1 l'avoine. ECHIO DES CERCLES. - I îis (tant; laquelle il t3'icxlo2.rait -à se

192. lace porcinc.-Lcs gorets. oitîl QUELQUES RECETTES. ruîiner, Oit attendanît que le patrons
porcelets, aut tionîtiîl huit à doz rmtnFalls.-Le at Iolbu comprennenut loeurs propea intérâtsi.
pai' ptortée, pureaienît d'abordî lu lait île tenue jeudi, le 27 septembre, sur lit Rappelons. encore une fois ànos ce-
leur mîère. On les sèvre vers I'ù-o du ferame.'Tobimi a été couronnié de ucée Chou.-Chou f=rL-Ctoiissez, untor lqulefridemne'ue
deux moeis. On conencu juil' bai- Ce couîcouts8 avait été organisé par lo bon tihoir (tort la pomtme stuit bien c ofrmagerie, et etncore plus une bour.
doulier du pietit-lait et inôniuodu laitdîe Cercle Agricole Au delà île 2Ut0 per- ferméo sans être tropdiîre. Enlevez les; rerie, -ent considéraibles ; (2,1 qu'il
beurre ; oit eut vioet p)rogre.ivoinuitt à totute étaient îirét'entee. A la dittri feuitles vertus et lavez la pomme s'il ifaut dans toits les cas pour réussir qus
leurduomiuer tics iliint'îiu plu.; subs- butioticîls prix, des liai-oies d'eitcoura'1 est bi'soitu. Mettez du l'eau dates ut. le fabricant connaisse bien Eon mné-
taitiele, commute de puommnes de terre izoment furetnt adreste pair MI l'abbé chiaudrlon ; lorsqu'elle bout, placez-y tiet', soit économe et industm'ieux, (3)
cuites mtélanigées do laîit oti do farine Laierie, eué do notre .paroi'se, jiar la chou, et faites bouillir -à gros bouil- 'qu'on titi (loterie les îaoyens; de vivrede

Fiaeet do ou les :îccOuttuinu à M. l'abbé chtarest, mtissionnairo agri. longs. Autil6t que les feuilles com- tion industrie (4) quil faut travailler
se nourrir dutommie bermes d'alimaents. cole, et pîar MM. Josoph Bourque, ateic(omît -à se raumollir, écartczhes avec eii moyenea 3,000 i bs de lait par jour,

QUasTIONAIR. agronome île WVotîon, L. C. 1lélanger., une cuiller, et faites entrer l'eau dans poendant au moins cinq mois, pour ren-
1m8S. Quelles t'ont les di fférontes tri aivocat et B. Liiticr, consul det le coeur, puis retiroz'le de l'eau. Au-ho' contr-er toits les frais d'une fabrique

lesuituutau de Etts-tti à Shîerbrooke et par %. vo,. alors d'écarter les fouilles, en bien montée.
feirmel L'av.-oui, do Watorvillo. ayant tioiu do ne pias les déchirer. et Dams ces circonstàances, les cultiva-

ferno itun-itonle La fote fut brihnu et sera pleine retire;, du coeur gros comme un oeuf. teurs intelligentil dans une paroissle
veau Co? ei Jeitiuobosrsultats poeue notre prospérité Conminemîcez par placet' une petite arriérée, ceux qui comprennent loti
ve0.cninet.-Icl s-lnur future. boulette de fatrce que vous aurez pré- grands avantages que procure une fa-

19.Ciitteitbuicaîetiuor p-irée'à l'avatice iles testes de vi ales, brique, doivent prendre les moyens de19J1. Gemntftaut-i1l élverile eutie East Angus.-Luidi, 24 septembre volailleq, mocutotn, boeuf, peuvent sur- fairl'édctio elusC'aos
poul. arle doYée:g e ir couranit, tru vniottreipr iia iiudichu, et recouvrez-la isiens moitts intelligents ou moins192.Larez o lélevge es ur-tatnte rastemblée de cultivateurs etamnis du guelqtics feuilles eut les serraunt leu intruits qu'eux. Ces moyens sont toutcoei. glu l'agriculture, à la salle pîublique. plais Isibio et l'n les replaçant dans indiqués. il faut des coniférences ttgri-

Dates uti prochiaini numiéro, miens jîn. 1 La rénninut avait été org:uiisée par les leur postion naturelle. Mettez sur lit colcsl dunirées par des conférenciers
bileonsdeu noueau chajuuresdu actbr4 de rentre Cercle Agricole et boule ainsi formée une mince couche 1comtpétents. Et encore faut-it que les

cui eeelemt Pti lireet a .'ultn d éait forméè do personnes de notre do farce, oi ayanit ioim de la faire ds-1 cultivateurs soient désireux do les
matières, afin d'cri future cuniitrej vlae t dos deux ('allions aveisi- cenîdre jusqî à Iti naissanice des feuillus.1 entottdre ut se donnent la peine d'ia-
i'ctistnible à nos lectceiu. naiiw' Wostbury et I)udswrell Flle1 Recouvr-cz de îuluîicura feuilles, diaipo- 1sister à ces conférenices..

-- -- ____-fuit prémidée par le tireli'tr Wilson. se. une nouvelle couchte de f'arce et de Notre avis est donc do discuter dans
Sociét6s et Cercles. M.M. Il. Il. l'ope. députié de0 Comptomir feuilles et ainsi (lu euite jusqu'à ce que le cercle les avaintages itidiscatables

_________________et J. A. Cliicoy-ne, dépîuté do Wolfe, l:u farce et les feuilles soient épuisées,. qui résutltent do l'établisstement de
tirenit les frais§ do la séancoeon domnent La dernière couche de feuililes doit être beurreries et de fromageriesl, d'alltr-C ONG RE SA G I O E catun une conférenr« etr des ques- plus épaisse. Cela fait, ficelez le chou Imer positivement, ce qui ett certain,

t)'t~tIttTVt.L. htes agricoles. Le priemict- parlant Iet placez.lo d:îns une casserole, puis Iqu'uue fromagerie bien montée donne
-oi atîglaie et le secondî en français. ajoutez de l'eau out du bouillon on loti moyî'nute 5111, de bénéfices noes

Le 26 et 27 isepteubiù dernmier alno L'as,cmblée adopta une rézolution quanîtité suffi>ante pour que le chou do plus que n'en retirent les cultiva-
e'xposition agricole du comté du Lite remriciant le" conl'érenciera et expri. Ibaigne. Ajoutez des morceaux do heurs qui font le beturre à la maisoti.
St. Jauu s'est tortue à Uébortvilk'. On niant Io désir.do.&,.rtevoir biortôt une porc, île bouf, mtotuton, etc., îles en- jQesnd.charcnn aura donnél son opiniont
xt profité de le eircotintatco pour tenir autre vi"aiteldo* leur part. rottes, dis eigtnons, du persil, etc., jpour et Leentro, il faudra entendIre



afin d'inviter un conférencier habile La culture de lin est presqu'aban. peu. Pourtant, j'y ai admiré de beaux
auquel on soumettra le débat en litige. donnée. On en cultive un peu pour troupeaux. En effet, les vaches en 0
Après avoir entendu un spécialiste donner aux veaux vu que le lait de partie Durham, sont très grosses. M.
comme M. J. C. Chapais, par exemple, fromagerie laisse tant à désirer. Solime Bourbeau, d'Arthabaskaville, Fabriques de

l'Assistant Commissaire de l'Industrie Pour rendre le petit lait de fromage- en me faisant examiner son troupeau fmeregsees 1,0 s 9 216494 5s,82

Laitière de la Puissance, les hommes rie meilleur, les fabricants de Warwick composé de 30 belles vaches Durham
intelligents n'auront plus qu'à se rendre lavent les bassins trois fois par jour, aussi grosses que des éléphants me dit:
a l'évidence. Ce que nous disons de M. et les patrons, par chaque 8 seaux de Voyez-vous la petite vache canadienne,
Chapais, s'applique également à nos petit lait, ajoutent 1 cuillérée à soupe là-bas, au fond de l'étable, qui ressemble Fabri de
conférenciers provinciaux MM. les de soda à manger. A chaque veau, à un peu à côté de ces belles vaches ? FoLages.,. 3,013 $n3,067 $6,804,1n $3,784,284
Docteurs Grignons et Coulombe, M. durant son premier mois d'existence, Eh bien 1 c'est la meilleure de tout le Cr8meries ... 425 106,303 595,42 913,591
Dallaire et d'autres. on ajoute à son lait 1 de farine de blé- troupeau ; et je veux remplacer ces Répartis ntre les diverses provinceso les

d'inde et 1 de farine de blé et ensuite grosses vaches par des petites vaches totaux qui prcèdent se d4taiLlent comme
2 lbs. canadiennes, car ce n'est pas du bouf FABRIQUES DE FROMAGES

Rapports Divers. La culture du tvbac est »reconnue que je veux faire, mais du fromage,
comme très rémunératrice ; cependant d'ailleurs ces grosses vaches-là mangent
c'est à peine s'il s'en cultive pour la trop et abîment trop les pacages." N .

L'AGRICULTURE DANS LE C0MTE moitié de la consommation locale. On Les cercles agricoles veulent consa- .

D'ARTHABASEA. demande partout l'abolition des droits crer une grande partie de leurs revenus . 4 W . 0 > L
(Suite.) sur le tabac et la taxe sur le tabac à l'achat de taureaux reproducteurs. A colombie An-

étranger. la bonne heure 1 Et grâce aux cercles glaise. 1,400 1 210 3,32
Manitobn.. 21 27,980 45 10,514 56,407

Soins à donner aux fumiers.- On ne La culture des fruits se résume à agricoles, on espère voir s améliorer N uv-Bruns-

compte en moyenne que 12 à 15 culti- peu de choses. Plusieurs se découra. les pacages et les prairies. wick. 9 27,340 21 3,420 27,152

vateurs par 100 qui donnent des soins gent dans ce genre de culture parce Six, sept vaches par cultivateurntar . 93 1,669,823 1,930 520,274 7,269,27-

aux fumiers. C'est vraiment déplo- qu'ils ont perdu leurs arbres fruitiers. voilà le nombre ordinaire. C'est trop doua 4 ,035313 ,710 8,44c

rable; c'est une faute universelle dans Beaucoup ont perdu leurs arbres parce sion lesnourrit mal, mais ilest très-pos- Québec 618 822,626 971 21,647 2,302,59
Tal; 'stue ateuivreledasTerritoires... 4 14,365 7 1,320 11,124

fai qu'ils les avaient importés d'une con- sible et très-facile d'en avoir un plusla Provmne. Si on ne veut pas ,ire trée où le climat est moins rigoureux grand nombre et de les mieux nourir. Totaux.. ,565 2,2s6,r0 3,013 753,067, 9,74,28

l'on fasse au moins une large boîte à qu'ici et ensuite parce qu'ils n'ont pas Voilà comment on pourrait développer, An- CBEMERIES.

fumier, au fond de laqelle tous les su leur donner les soins nécessaires. si l'on voulait, avec profit l'industrie Colo1aie .
Je leur ai conseillé d'acheter des laitière dans notre province. Manitoba...... 8 60,033 30 11,684 42,39

automnes on mettra un bon lit de paille greffes sur racines de Sibérie, surtout La race ovine paie très-bien, au i;r. 1 1,100 4 500 2,0
oule urin d fumie épo s à ceux qui ne veulent pas risquer leur dire de tout le monde, surtout dans les Nouv,-Ecosqe.. 2 815 2 267 2,00

le d uirqiysera déoé8Ontrio.... 45 107,349 132 35474 300,11.

purin l'hiv er argent dans cette exploitation. Je leur endroits élevés et secs. A St-Norbert, Ïie du Prince-
ai fortement conseillé de mettre leurs on voit les plus beaux moutons du ° ::. ii»...;.¿¿.... -.¿,.-.;¿¿Quant aux engrais chimiques, on pomesàuedsacQ'umispy __

n'en a pas eu le résultat attendu, pour Pommiers à une distance dau moins pays. Territoires ... 3 10,445 8 2,0o0 6,04

la bonne raison qu'on ne les a pas em- 28 à 30 pieds sur tous les sens afin de La Race porcine est presque toute à Total...... o 54,15 425 106,303 613,59

ployés sur de la terre engraissée, où pouvoir cultiver entre. C'est un beau refaire, ce qui va maintenant arriver La production complète de fromag
leurs effets se manifestent plus active- pays pour les vergers, très vite si les cercles agricoles s en en 1881 s'élevait à 63,901,152 lbs. cell
ment que sur de la terre amaigrie. On Plantation d'arbres.-- Je l'ai con. mêlent un peu. Dr W. GEIGNON' du beurre à 104,252,584 lbs. Mais l'in
leur substitue un mélange égal de seillée autour des résidences pour deux dustrie fromagère a augmenté plu
chaux, cendre, sel et terre, raisons: 1. Parce que les arbres emn- LIDSREL TI EAU rpdmnside4p.oeda

Chauxqu cenr se nt fumier l'au- rai n la propriété et lui bd nnent L N U T EU que la fabrication du beurre ne s'es
tomne Pour faire des patates n'ont qu'à plus de valeur; 2. parce qu'ils protè- CANADA. accrue que de 10 p. c., de 1881 à 1891
s'en féli, iter. Ex. Joseph Brisette, de gent les habitants de ces maisons En abrogeant le traité de récipro
Stanfold a, dans l'automne 92 répandu contre les maladies contagieuses. cité de 1854, les Etats-Unis ont donn
du fumier sur un morceau de terre Je l'ai conseillée aussi fortement dans Sous forme d'appendice à son rap. une forte impulsion à notre exporta

u labouré de suite et qu'il a très les champs pour donner de l'ombre port de l'année, le ministère de l'agri- tion de fromages en Europee Nou
qui herséburé deux siteetvqusis avc t aux vaches laitières et à tous les ani- culture, à Ottawa, vient de publier un tion d i le en mume no
bien hersé sur deux sens inverse avec maux de la ferme; de ne pas planter relevé statistique de la production avons Pris e dessus môme sur no
une herse à dents à ressorts. En93, de un arbre seul, mais de 15 à 20 en- canadienne de beurres et fromages et voisins, et de leurs ,menées hostile
la semence de 13 mmots il a récolté semble à 12 ou 15 pieds de distance. du commerce auquel cette indutrie a contre le Canada, il n Oest résulté qu
476 minots. .LAlimentation du bétail durant l'hi- donné lieu. du bien pour celm-ci. On peut e

Culture du mil et du trèfle -La cul- ver et l'été.-Fourrage vert l'été et Le relevé est en grande partie basé juger par ce tableau des exportation
ture du mil et du trèfle a doublé et bons pacages, eau abondante, sel. Du- sur le recensement de 1891. Il est des deux pays :
même triplé. On cherche beaucoup à rant l'hiver : ensilage et fourrage ha- complet jusque là et c'est l'historique 1860......... 124,325 15,515,79
améhorer les prairies et les pacages' ché et fermenté. Ce qui semble être le plus précis et le plus instructif des 1868......... 6,141,572 51,097,20
et on m a demandé à plusieurs endroits passablement compris dans la Pro- étonnants progrès de notre industrie 1870......... 5,827,782 57.297,32
la recette du pacage permanent qui vinc', si l'on s'en rapporte à M. R. J. laitière. Ce travail de compilation 1880........ 40,318,678 127,553,90
devrait avoir sa place dans les ravins Latimer, qui, à lui seul, du 15 août au exécuté sous la direction du statisti' 1890......... 94,260,187 95,326,05
à pente très rapide et sur les terrains 18 de septembre, soit un mois, a vendu cien officiel, M. George Johnson est 1893.........133,941,365 81,350,93

En voici la composition à l'arpent 385 haches-paille. de nature à nous renseigner pleine- Le beurre Canadien, il est vrai, n'
Sucre d'érable et sirop.-A part St- ment sur l'avenir réservé à l'une de pas suivi la même progression. Le

Trèfle blanc............... 6 lbs. Paul de Chester, où il se vend annuel- nos plus florissantes exploitations agri- Etats-Unis sont en avant de nous sou
Ravoden................ . lement plus de $5,000 de sirop, Ste- coles et la perspective qu'il laisse en- cerapport. Mais la différence est faibl
Western.................... 1 Hélène de Chester, 86,000 de sucre, et trevoir est en réalité tr-ès brillante. Ainsi, en 1893, nous avons exporté 7
Alsike ................... St-Norbert, où il se vend 30,000 Ibs de Les premières fabriques de fromages 036,230 Iba de beurre d'une valeur d
Mil .......................... 2 " sucre, c'est à peine si chaque paroisse datent de 1863. A la fin de 1865, on $1,96,814 pendant que les export
Orchard Grass ........... 1 " produit la moitié de sa consommation en comptait dix dans le Haut-Canada, tions américaines ne se sont élevé
Blue Kentucky grass... 1 locale. aujourd'hui la province d'Ontario, et tout au plus qu'à 8,920,107 lbs d'un
Italian Raye grass...... 1" Chemins et routes.- Ils sont très deux dans le Bas-Canada, aujourd'hui, valeur de $1,672,690.

J'ai rencontré, à Sainte-Clothilde de bons en général. la province de Québec. En 1868, le La concurrence des beurres dano
Horten, deux cultivateurs qui font Mauvaises herbes.-Les municipa- Haut-Canada en possédait 180 et le Bas- et australiens explique le retard qu
eux-mêmes leur graine de trèfle et qui lités ne mettent pac la loi en force, et Canada 17. Prenant l'ensemble des pro- nous éprouvons dans le développemei
réussissent très bien. les cultivateurs voudraient bien con- vinces, on trouve que le nombre des fa- de la fabrication des beurres. Il e

Fourrages verts.- Les ensemence- naître les moyens les moins coûteux briques de fromages augmenta de 353 établi que le consommateur angla
mente de fourrages pour être coupés en pour détruire les mauvaises herbes. en 1871 à 709 en 1881 et à 1,565 en exige les premières qualités. Inuti
vert ont beaucoup augmenté et tendent Race chevaline.-Tai remarqué de 1891. Le capital engagé dans cette d'y expédier les beurres commun
à se généraliser. Les cercles agricoles beaux chevaux. Le comté possède 3 iuiustrie s'éleva de $400,754 en 1871 à L'expérience n'a pas réussi. Aujou
doivent favoriser ce mouvement de étalons enregistrés dont deux perche- $1,021,435 en 1881 et à $2,586,659 en d'hui le mouvement qui se manifes
toutes leurs forces. rons et un anglo-saxon. Ce sont, 99 1891. Le nombre de personnes em- tend à placer la production des beurr

M. Chs Desroches, président du cer- fois sur 100, les chevaux de traits de ployées à cette fabrication était de sur un pied aussi favorable que la pr
cle a essayé la culture de la consoude 1000 à 1200 lbs qui sont préférés, non- 998 en 1871, de 2,003 en 1881 et de duction des fromages. Les faveu
du Caucase et a parfaitement réussi. seulement dans ce comté-ci, mais par- 3,013 en 1891. Les gages payées accordées par nos gouvernements o
Il en a planté en août; un mois et tout. étaient de $120,026 en 1871, de $382,- ce but en vue.
demi après, il en a donnée à ses co- On m'a dit presque partout que les 615 en 1881 et de $753,067 en 1891. A tout considérer nous figurons E
chons qui en raffolaient; ça demande chevaux sont moins bons aujourd'hui Enfin la valeur de la production de premier rang des nations, dans l'indu
à être coupé tous les 20 jours. Il en a qu'il y a 25 ans. Pourquoi cela, de- $1,60 1,738 en 1871, atteignit $5,464,- trie fromagère, et si nous voulons pr
fait 3 coupes du mois de septembre à mandai je aux auditeurs d'une as- 454 en 1881 et 89,784,288 en 1891. fiter de toutes nos ressources, no
la Toussaint. semblée? " Parce que, s'écria quel- La valeur de la matière première né- pourrons, dans un avenir prochai

La culture des céréales a été un peu qu'un, on a vendu nos meilleurs che- cesaire à cette production a été de rivaliser avec les pays qui ont le pl
plus satisfaisante en 1893 qu on 1892 et vaux aux Américains et que les plus $1,249,904 en 1871, de $1,264,798 en de succès dans la production et le co

1891. vilains nous sont restés sur les bras." 1881 et de $9,804,611 en 1891. merce des beurres. Améliorons n

La culture de la betterave, des ra. Race Bovine.-Environ 1o taureaux Voici un tableau synoptique de l'état procédés de fabrication et n'expédio
bioles et des carottes est plus répandue enregistrés pour tout un grand dans lequel se trouvait l'industrie lai- en Angleterre que des beurres de pr
qu'autrefois, pas assez encore. comté comme Arthabaska, c'est bien tière lors du dernier recensement % mièrequalité.
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LOI avantages d'uvoir on compte ouvert duns.

ville ain uvntrenu. c'eut d'abord une tet ensuite E R
pétt,14 0,"leupricips rtile e*affaires. Nous

carons des compte% pour del Moulants &aloit pou
élevée que t25.00 et recevons des rîipte do n dollar
to rirut. Z.irét est P'ayé à, teir du Jourv du
dé pt. Nonatomme otoiîîià voub~dls.îoipewý Matériel de
vous fournir touto. iv.eupl'tî@ î Iolésm§4es ti, ai
vus le préférer, ur .1til, t" 0is "a AIs enverroIs la
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LA BANQUE DU PEUPLEER
F'ONDA~ EN t@15. O

Montréal:.' À Courroie o11 ci Turbinî
Iordl-Rue Notre).tla.

()uest, coin îiUcmnd. . ... J. A. Ilran (lAvant.
Ru it*ntr...........in.r ouu Alexandra No 1, 2200 lb. à l'heure

Quibetî. itus-o . l Fuie, ïo 2. 1600
........ ... Np Lavo16 No 3, 1000

Teuis.Rlv1ére@, Quo .... t. n " A Turbine No 1. 2200
li-en JS... ..... ..... t. S...rs

tl.éuiQé.......C, id*d * No 2,.1600
lit-Je rdal... . .. TERAVANTrEeC5t'ttsdetb j x.îesmioîs. NE PAS ACHETRA NTD CI

Boanques d1ipanoe & toute tes sucisae. Ué

Pvanc..te lsw tsdu Canoi, des ~.La Com p
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m.00a Pé ont -. fondéorl rus
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Clôture de Broche Galvanisée.

Avec la Macbine Patentée de KITSELMAN
~iaitufrturée à LA BAIE, Qué.

i . 111,1GIVAT- prOpîitlatre neý ta idutître istertar te KI'rmlMAN eoue plusieur. romtés,
= tr,ubtaIé hdrnntnvr qu'il . achetéAlotmit do taire t Iusersd-Berlo eu esta ... &na

tedri d endre ors nmachines dans 10e comtés lvacta:
Qué'bec, SontmoretiCy, ('/îurlet-Oix .(fioteottlinît. .Çaqenrty >'r.iua, Richileu. Comîplon.

I)rrumniotld. erlhabatka, Iichuonîd, Lfrovie Lbîe, , Stanstead, Sfterbrooýe.
Wi.il/e, Lévts, .3Iiganti. Ileatsce el D;orchiester.

cette clôture a remporté' týles Ira V.ltEàEfi ]PIRtX partout ut elle à été eupaS. à

ChWica go, To~ronto, 3ilontré«il, Québec et Sherbr'ooke
Elle est à t'tpveue -. le tseu%,MI M>..Srvre. moutons, reureun et vaIller.

A 'élleuve -JOr .10 lurul e. l u ,,trtu froI.

mlle est introduite psrtout mus ns rotés et paluuniO.coni' 4lle nonn arrC o..*e

UNSEUL pitiEr soit par les aens us À ta manufactura.
sera dunée Avoua suie en tla demante à

]LA BAIIE, ItOUERT IDNGUAV,
Cornil' lomasha. Qui'. 7-94-12s ri-nt

Ferme Beaubien
PRÉS O NTAX

Expoaton de Igontréal 1891-92

Iturs désireux d'amélioer eurentoiupialns.

Aniau-oerae ipuire eniregIiatréi AYRSRalIaEt4
T,&UREAI]X, VÂCEFS, GËNISSES, toutita bètea do choix

COCHONS CRESTER BIANCS AblÉIORÉS

COCHONS flERSHLRES ENREGtISTRÉS
Plusieur porté"e su firrer etnam.

PL"-Ts DR C;OIJCIIEI (.iAIAUJb de touItes "ez"C expb<lés par Jixpre (1 0.D
coad loujo facites. 8'adraséer à

JOS. BBSAUBIffl, 30 Rue St-Jacques. Maontré&L

ERIES D'HIVER
»E 11A PRIIE Ilii Gt)UVEItNE.nENI'.-9M.

Beurreries, neuf ou dé seconde main.

ras, centrifuges, Barattes, Bass5.
EMEUSE CENTRIFUJGE

A4 la main.

- 40000 Pour los oultlvateurs possédant de 10 à 80 voIches.
* 30000 î.o

- 826000 Alexandra No 8. 260 Ibo à l'hleure 81.0
t5l450 00 I 4 No 7, 500 Il 1 160.00
- 83r50)00 Danoise, modèle 1894, 400 Ibo à l'heureo 813000

MMUNIQUER AVEC NOUS. VISITES SUR DEMANDE DES CLIENTS.

agnie de Matériel de Laiterie
* de ]LA. hIuacbeé

t IJéssantes. IBureau princial: QUIS

ce0

Cs None avon% , plade dianolàcer quo tes amcitione Qu nou av ons f ais "à
cUisez à dIr~ crd e tornnts.Le Yuldon-"U*s lri Po tou iet des a5105 p lit

- q'acue ut. resahuis= tL ice qui aot un advotopererti.fs
la Prse., onnan une ins gond~ouvltns et toe t p nsr dlans pou p reeo

m aues urilersmis, d i tl e fr.mOis. s ese
45 d Nou n'.plocusque due Iasàrtansde proumursqulité, à i'easeptloa de deux mer.

* CoD , ot hlel res% ost tout "o t ie et faute mailldatto

ouroue l'au ieur. à ti ter onn d o fIoisp ju n
lions garatiuens nom

La machine a battre répresentée dans lat gravure tue haut est notre moulin Vibrateur'
Cettn machilne a un ilon, de 28 pouces de long# les etnts sont en acier garantti pour plier à

froid sans rs casser, trl qte le uorwa65 Isn osr traic u etdu sr
Le.. (errementit qui supportent les drile asotouenfrbtceqistdn c;d

avantage, car ce ferreont eu ltre fait par aucun forgeron, ce qui i une économie et llou-
e e hje do@ grands rtre

Le roib d notre moulin Vibraieut est plus long et plus large que tontes les autres
tmachines du méme grenire, manufacturées en Cauadg,donnant plus d'avantage Pour nettoyer le
grain et est moins su jet à envoyer dehors. Nons donnonse 7 posées avec ce crible.J Le pouvyoir ,on" h,'orse power"I marche sur lisses eu foute, tousiletessieux du poutesont en acier
deiqul est 3nedi ligné plus gros que les autres manufacturiers emploient. Tous les essiut

ehf)du séparateur du crible et du pouvoir sont eu acier. Nous n employons aucuin ettrien
datfer. Notre moulin est reconnu pour lire, plns facile à faire mouvoir et de plu de durée.

Ecriven pour catalogue et liste de. prix.
N.ous manufacturons aussl : lé moulin à tollé avec pouvoir amélIoré; presse à foin dlellhe-

lan de fer, debout; presse à foin, à raid; coupe-paille, Nos 9, 11, 13; herse à spring, la dents;
mahn à avrpaenté, mai 1392.

Nons demandons i de. iagents actifs et reeponusae.dans toutsle.l localités oit nous n'en

O Touut cultivateur épargnera de l'argent et sera certain d'avoir les machines le. plns ami-
lhorde, en s'adressant B ou.

N ous altoro'-ne nu eecompter spécial aux ordre. par la malle.

J. B. DORÉ'& FILS,
.A putaMURx. Que. ULAIMAYuruaNS

W illiam NichoIS, t TA8LIX EN tl. -VCteur pOer »a
JE luemi. de fai.m. e ims. Oetffu

STAY.3ERVILLE, COMTE D'ÂBOINTAUIL .PQ. Vetr.I e.iý shea procure
Elverur d e n Dé,hebl gauderae la e e.coiedoa ign~edelà tle ises*Jon g

p= e$ iliux 'MIMM&n m rot* omCeumleeaies, MoetrMsi-Tete. tes ccnvsvieres u
q à 0 wi et si u a" *sat araue te parltemet MU &

15 OCTOBRE.


